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LE SULTAN DU MAROC VISITE L’EXPOSITION DE CASABLANCA

L  E xposrtion  dc C asablanca e s t  iin tré s  g ra n d  su ccés. L es se ction s  oü  son t rep resen tes  le s  com m erces , le s  in d u stries  e t  les art* 
a p p liqu és de la m étrop o le  so n t  qu otid ien n em en t v ls itées  par la fo u le  d es in d ig én es  qu i y  a ppren n en t, p a r la m eille iire  le^on  de 
ch oses , les b ien fa its  de  n otre  c iv ilisa tio n . L eu r su ltán , M ou la i Y o u ss e f (1 ) ,  v ien t d e  v is ite r  les ga leries  de I 'E x p os ition , a ccom - 

p agn é  par le rés id en t gén éra l L y a iitey  (2 )  e t  les a iitorités  m ilita ires  e t  c iv ile s  de  C asablanca.
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E X C E L S IO R

L A  V I E  E c o n o m i q u e
P age  3 ; La silualion  écon om iqu e de  

nos co lon ies  dev icn l de plus en  plus d if-  
fic ile .

P age  ?  : L 'E xporlalion  indispensable, 
G a r  H e n k  C«a8 t e l n e a u x .  —  L e  d ern iet  p r í -  
vilége , p a r  E. F o u r m o n d .  —  Un raccou rci 
nouveau  su r la route' du S im plón , par 
L o u i s  B a c q u e .

L A  M E Ü V E
1/opinioH  éclairée des Etafs-U iiis se rallie 

.i'Our, á la  cau se  de la 
Üuadrupie-Lntonle. V oiei un livre nouveau aui 
r t 'u n ite t  com plete des articlcs p a r u s d a n s  le 
N e>v-York T im es  et qui, sous la  p lum e d ’une 
des aiiforitos ju n d iq u es  les plus hautes de 
1 A m érique, M. Jam es M. B eck, présente, avec 
une riffucur scfenüfique, les preuves de  fa  cr i- 
m inelle  preinéditation de i’A ! eriiasnc. M. Bfwk 
est un pacilisfe, par con v icíion  et par goüt II 
ouvre sou hvre par une préface  de M. d ’E slour- 
nelJes do Constant. M ais il n ’est pas « neutre au 
poin t d abandonner les principes dont rannli- 
cation garuntit l'existence des peuples et sauve- 
gaivle la cm lisa tion  » . J1 entend ne pas vivre 
en etranger parm i les réalités de la vie ct m érite 
les «lOnCs que fait de lui, en une autre introduc- 
^on , M. Jos. H, Ghoate, qui fu t am bassadeur des 
Gtafs-Unis a Londres.

Ce livre est trés ob ie ct if, et pourtant tres per- 
sqnnel; c  est le ^ a i id  charm e des hom m es su- 
perieiirs en A m erique que, m arqués de certains 
caracteres com m un s, qui sont ae la  race et du 
ierroir, cependaiit ils, ne se ressem blent point. 
M. B eck  encadre ses ngoureuses dédiictions his- 
toriques entre deux souvenirs caractéristiques : 
a  la veille de la  conflagration genérale, il est á 
baint-M oritz, au m iheu  d ’une colonia cosm opo- 
tite; on cause, on  se prom óne, personne ne oa - 
rait sou p fon n er que e ca n on  tonnera dem ain  
M ais ensuite, arrivant á Rale le 31 juillet 

veut aller. en pélerinage au toinbeau 
a pas le  te m ó s ; en 

bate, 1 hqteher 1 invite k passer la frontiére de 
b ra n ce  s il n e.vcu t étre interné en Suisse. Une 
brusqiie decisión  de ceux qui se croyaien t les 
m aitres de 1 heure a, pour longtem ps, bou le- 
verse le fourism e m ém e de.s intellectueis á tra­
vers toute l’ Europe.

M, B eck ii’a pas perdu l’espoir que cette crise 
servirá Im alem enl —  Dieu sait á q u d  prix  — 
la  cause de la p a ix ; n ’est-il pas ch im érique ce- 
pendant, d im agm er que les c iloy cn s  seront dé- 
sorm ais consultes avant les ruplures, et notre 
auteur, si cruellem ent .juste au cours de tout son 
oiivra,ge pour les dirigeants de J’A Ilom agne, 
n estril pas victim e d ’une généreuse illusion 
lorsqu ll sem ble decouvrir, dans lo peuple alle- 
m.'md, des sentim ents plus respectueux d ’au- 
trui.' M ais nous ne saunons tror» fé liciter et re- 
m ercier cc  ju riste  am éricain  d ’avoir percu 
d ’avoir com pris la  .dignité de l’ attitude fraucai^se

Sendant les prem iéres sem aines de la guerre 
bservaleur im partial. il est vite passé h la svm - 

patliie, lorsque I expérienee lui a m ontré cbm - 
b iea  notre nation la mérite. Poursuivant ensuite 
un exam en  plus terhniqiie des faits, il s’ est re-

bou che d ’un ém inent com patriote de W ash in g­
ton, de F ranklin , d’A braham  Láncoln. Elles 
prennent ainsi une allure de  forcé  indé[>en- 
dante qui Ies ím pose p lus souveraincm ent au 
respect du m onde civilisé.

A ussi bien , com m e pou r Ies metti'e par con ­
traste en une plus bel e liim iére, un professeur 
de droit International de Kiol, M. Cari Nie- 
m eyer, faisait, la sem aine dern iére, l ’apolog ie  
de ía  guerre des sou s-m a rin s ; l ’autorité m ili- 
taire allem ande faisait fu siller deu x  notables 
a lsacicns, cou p ab lcs  d ’avoír cop ié  les adre.«ses 
de negociants desfinataires de m archandises 
v o le w  dans Ies pays occupés. ál. Jam es 
M. B eck pourra it a jou ter ces faits á son dos- 
s ie r ; il est, dés au jou rd ’hui, l'u n  des tcm oins 
a charge qiii aceablent rA ilem agn e , orgueilleiise 
et barbare, devant ce  que lu i-m ém e appelle  le 
«  tribunal invisib le  de la  con scien ce  univer- 
selle ».

H enri Lorin,

M a.Ji 5 1915

E ch o s

P ro fe iieu r  á la Faculté des Leltres 
de Bordeaui.

E n attendant...

IMAGEfilE JAPONAISE

- -  -   -------------------------   h A x y t t y  1  a u u i l  l í S i  V I V c -

m ent exprim ée par le titre de la  versión fran - 
Saise : L a P reuve.

E lle nous . est précieuse entre toutes, cetfe 
preuve que signe un sp ^ ia lis te  du droit publie, 
inu^istrat dans la prem iére des R épubiiaues du 
continent nouveau, oü Ton s ’eíToroe de déveloo- 
per entre les peuples la pratique en core  incer- 
toine de la rb ilra g e ; la, on  est passiom iém ent 
devoue aux affaires, m ais on tient par-dessus 
tout a certeins prin cip es ; avec la charité pour 
tous, dlt M. Dock en sa con clu sión , ou est ferm e 
dans la  facu lte que Dieu nous donne de voir ce 
quj est le droit ». Dés lors, les juristes am éri- 
ca ias qm  écrivent sur la guerre d ’au jourd ’hui ne 
peuvent se trom par sur les orig ines et les res- 
ponsabililés du  qonnit; ils jiigen t sur les p iéces; 
ds coniparent, ainst que fait .\l. Beck, les livres 
d ip lom aíim ies de I’ Enlenle, oü l ’on dit tout, avec 
ceu x  de 1 A ustro-.A llem agne, qui sont expurgéa 
des docum ents accusateurs; ils se renconlrent 
avec M, Jules (.am bón et sir E dw ard Grev 
«  m archaiit dans la voie de l’équité ».

Les teiitatives suprem os de l’A ngleterre  et 
de la Kiissie pour con jiirer  l’exptosion, la  par- 
larfaite loyau w  des puissances occidenta les A 
cgai'd de la B elgique nc laissent aucune ex ­

cuse a ceux qui ont voulu, envers et contre 
m us, ócra-scr la  Serb ie  d ’abord, a ccab ler la 
h ran oc ensuite au p r ix  d ’une abom inable  v io- 
Jation de la  neutralité belge. T eut ce la , nous le 
savions déja. m ais l’ intéret de c e  livre est d’en -  ̂
tendre eos vorités précisrés. proolam ées de la

_ Je paríais hier de la tranquillité qui continuait á 
regner dans nos colonies, de la confiance entiére 
qu’y gardent nos sujets < ans le succés de nos armes.

Nulle part cette confiance n’est pins grande qu’en 
Indochine, et le phénonicne est assez remarquable 
pour qu’il arréte l’attention. D ’ailleurs, Texplication 
en est si curieuse qu’elle intéresscra, j ’en suis siir, 
les leeteurs d'Bxcelsior.

Des rives de France, on aurait pu nourrir quel­
ques doutes. en effet. sur Tétat d’esprit des Anna- 
inites : il n’y  a pas si longtemps qu’un comolot assez 
sérieux se tramait i  Hanoi méme, oü les conjurés 
tentaient d’empoisonner i.os soldats en assaisonnant 
leur nourriturc d’une décoction fort malsaine de 
^ iu ra  stramonium;  au méme moment, le fameux Dé- 
Thaiii reprenait les armes; les bandes de pirates 
chinois, sur la frontiére du Nord, devenaient plus 
actives et une certaine agitation s’observait jusqu’en 
Cochinchine.

Mais la guerre contre l’Allems^ne éclate, et alors, 
paradoxalement, c ’est la sécurité la plus profonde 
ce sont,. de toutes parts, des tcmoignages de fidélité 
sur la sincénté desquels on ne saurait se méorendre.

Que s est-il passé ? Le nouveau gouverueur ge­
neral, M. Roume, s’est montré, comme il s’y fallait 
attendre, á la hauteur des circonstances. Mais son 
intelhgeiite fermeté a trouvé un appui inaítendu 
dans 1 imagene populaire japonaisc!

Pár eentaines de milIe, le Japón a répandn en 
tndochme ses journaux illustrés, ilhjstrés á la j'aoo- 
naise, alustres á Tasiatique, illustrés par con.séquent 
de tacqn a etre compris et crus, et. dans leurs gra- 
vures, je  vous prie de eroire que les Boches pren­
nent quelque chose! Ils sont poursuivis la baion- 
nette aux reins, ils sont battus á píate couture. ils 
s^enouillent devant leurs vainqueurs en proférant 
d eloqiients (c kamerailes n. traduits en beaux carac­
teres chmois. Enfin, c ’est un fait qu’ils ont été bon- 
teusement chassés de Tsiug-Tao ; ils ne sont plus 
nen en Asie, le Japón y insiste, ct ce fak est de 
namre a impressionner vivement les Aimamites 

De plus, le.s Chinois passaient poar étre favorables 
aux Allemands, et les Amiamites ont peu de sym- 
Wthic iwur la Chine, qui est rour eux l'ennemie 
heréditaire. Ils sont done cnchantcs que la C^ine se 
sort mise du cóté qu’il n- fallait pas et en rccoive 
une numiliatjon par contre-coup.

Tel est l’effet heureux produit par rimagerie ia- 
ponaise. Et cela prouve, une fois de plus, qu’il est 
bon d avoir des amis partout.

P ierre  MilIe.

HEURES INOUBLIABLES
S OCTOBRE 1914. — On se bat autour d'Arras, entre Las.' 

si^y, Noyon ct Compiégne. L’ennemi est comraint de re-,' 
cuier au nord de l’Aisne ct de Soiwons. Lc général Joffre 
i^OTt du grand duc Nicolás »n télógramme oú le généra.» 
lissimc des armées russes annonce la victoire d'Augusiovo.1 
Lea Seibes et leurs compagiions d’hérolsine, les MoiRénc-.* 
grms, investisscnt la place de Sarajevo. Essad pacha de- 
vient gouv«meur provisoire d'Albanie.

La n e ige .
Hier lundi, aprfe le déjeimer, Ic ciel s’est voilé nne 

demi-heure, et i’on aurait pu croiro á la neiffc imini~ 
Dent& Elle no a s  a fait ffrkcc et nos u rhumes de pieds , 
froids^ u sont ajonrnés. Mais la dansense blanche est 
oceupee autre part. Elle danse sur les eimes des Alpes,' 
dans le Jura et dans les Vosges; demain, on l’attend. 
Les Allemands l’ont vue paraitre en Russie, cette (lále- 
ennemie de qui s’engage dans Ies steppes. Et il est- 
vraisemblable qu’avant de roagir ses bolles do sang, 
s ll Tose, le roi Ferdinand foulera la neige dans la 
eour de son palais.

L es  d ia log u es  au th entiqu es,
A. —  C’est vous, Hono’uln?
B» —  Parfaitemenf. Vous... New-York?
A. —  A  votre serviee. Entendez bien?
B. —  A  merveilJe. Quel temps?
A . —  Frisquet. Supportable, Et vous?
B. —’ Soleil. La mer est beile.
A. —  Vous venez diner avec nous?
B. —  Plaisantez! Potage serait ñ-oid.
A . —  Un petit effort ? Arrivez!

. ~  I'«’ P<’ssibíe pour aiijourd?iiii. Songez... ru.
ban... 8.500 kilómetros!

C’tót exact. On vient de téléphoner sans ñl, pour la 
premiere fois. entre New-York et Honolulú, nn petit 
chemin de 2.125 heues!

La co rre sp o n d a n ce  du p r iso n n ie r  ture»
Un certain nombre de prisonniers faits par les Al- 

ués aux Dardaneiles sont coneentrés dam. une des iles 
de la mer Egée. lis. peuvent écrire a leurs familles, et 
les antontea militaires franqaises assurent ce serviee 
postal par la pristo aérienne. Les sacs de lettres sont, 
en effet, jetés d’une hauteur de 2.500 métres par nos 
pilotes dans les lignes ennemira.

D ans T arm ée ita lienne.
Une curieuse conséquence du tir au canon k 

altitudes, c’est que ia ligne de mire est faus- 
Cela ae conqoit aisément. Dans Tair plus raréfié,

I <*us parcourt une autre ira.jcctoire, plus longue que 
celle prévue pour les tira en plaine. Les correetions de 
tir sont faites matbématiquemcnt par les officiers d ’ar- 
tillene italiens, qni tiennent compte de cette s¡n'>-uliéra 
partieulanté.

Un cen ten a ire .
Ce sera, bientót, eelui du doyen des Guignols, qni 

flrent la ,joie de tant d’enfanís et de grandes persou- 
nes. On s’atlend á voir remettre k la scéne quelques- 
ones des •'leees da vieux répertoire, rdbertoire 1815.
II  y aura pout-etre aussi quelques résorrections des 
^ t a c l e a  de 18.10, 1840, 1&50. Tels de nos plus an- 
eiens académieiens reeevront alors, dit-on, des invi- 
tations k la premiére (reprise). Iront-ils ? Sans doute, 
ne fut-ee que poor vérifier la piiissanee de leur mé- 
moire et pour avoir lc plaisir, entre le premier et le 
second acte, de murmnrer : a J ’ai deiá va iouer 
cela. »  1  j

L es p oém es de la g u erre .
l ’ o b u s

Un obús, cher aml, mals c ’est le passenort 
Que Signe un artilleur pour la plus belle mort:
Hno niarmuc otr cult oe la gloire Uftmorielle. /  vv. vta.u «V (•  e<v< jc u fiin u rte iie
Et p a sw , en falsani • f r o u lT o u  •, córam e u n  b ru it  il'aile* 

4)Ui víeni, p o u r  roícyx  voQS « id o rra ír ,va

L’HUMOUR ET LA GUERRE

—  Ek ben, mon tieu r , on va l ’avoir Tahure 
e t  avec Souain encore !... (citapcroD jein.l

H el^  un pottit de carmín sur l’i da mot mourlr • 
thi lonrd pleeon d’acler qui porte une vengeance 
Et ta cueullr au loin des lauríers pour la France.

F é u x  B izos . lieu teran t á 'a n a ie n e .

L e m on sieu r  trés  b ien .
C’est un monsieur de province f|iii est myope et qui 

nest pas venu i  Paris depuis le eommeucement de la 
guerre. Hier, dans le iramway MuetCe-Rue Taitbout, 
ll voit debout parmi les voyageurs assis, une ieune 
femme habillee en noir. Or. il sait vivre. 11 se léve et, 
fort gracieusemeiit : ’

—  Madame, voulez-voiia aceepter ma place?
Elle rit, tout le monde rit... C'était la contrólense'

U ne rép on se  d ’ aviateur.
Un aviateur, volant á trés grande hauteur, donne, 

a i has, quelques iiiquiétudes k eeux qui, du campi 
daviation ie siiivent á la lorgnette. II tangue terri-' 
bleraent et son vo), } « r  estraotóinaire —  car c’est uul 
m itre  aviateur — esl des plus houleux. Quand ir re - ' 
deseend, les camarades lui demandent :

—  Eh bien! ga n’allait paa? Qu’est-i] done an ivéfl 
La pilote, tres fier, oe veat pas avouer l’accroc dont

il a été victime et, avec un geste ü la Cyrano, magni- ■ 
fiqoemeut répond : ' -  •

;— Vous faites pas de hile. Jo iiaviguaia dans la] 
voie laetée. Alors, vous eoraprenez, la moteur était] 
plein de beorrelll

L e  V e i l l e u r
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LA SITUATION ÉCONOMIQÜE
d e s  c o lo n ie s

devient de plus en plus difficile
La Chambre sera saisie trés proohainement d'un 

projet de loi, dü á I’initiative de M. Gastón Doumer- 
giie. et destiné á remédier au déficit du budget général 
dc l'-Afrique Occidentale. Le fléchissemeiit des recettes, 
don! rétat de guerre est Tunique cause, sera compensé 
par des i>rclévements sur les caisses de réserve de 
riiidoí-hiiie et de Mbdagascar. Cette opération —  le 
rai'l'orteur. M. Paul Bluysen. l'a trés heureusement 
qusüfiée á'eiitr’aide coloniale —  a requ l’adiiésion de 
M- Ribot et pourra étre bientot réalisée. danger 
qui menagait l’équilibre budgétaire de l’Afrique Oeci- 
deiilale est done conjuré.

II n'en est pas de méme de la situation économique 
qui ne semble pas devoir s’améliorer. Sérieusemcnt 
éprouvée ]iar le ralentissemeut des édhanges, elle s’est 
aggravée lar suite de la mobilisatíon du personnel 
eoiiimereia et de la raréfaction des Communications 
maritimes. On a souvent dit que les Allemands avaient 
pris d'excellentes mesures pour que le commerce ex- 
térieur de I'empire fiñt sauvegardé. II est parfaitement 
exaet que la plupart des négoeiants germains mobili- 
sablee. établis en pays étrangers, furent l'objet de 
sursis d'appel jllimiíés, que les consuls avaient pou­
voir de leur aeeorder.

Dans nos colonies, eette situation s'est manifestée, 
sous un autre aspect. avee une singuliére acuité. D ’un 
jour á l’autre, les établissements qui possédaient de 
nombreux eomptoirs furent eontraints d’arréter toutes 
les Iraiisacfioiis, par suite du départ de leurs agents 
mobili.sés, Des chiffres établiront ee fait afee ciarte. 
Iluit Suciétés commereiales —  les plus importantes 
—  ayant en Afrique Occidentale 605 agente en per- 
(tivent 389 qui furent appelés; soit une proportion 
de 65 0/0.

Ces faits sont resumes dans une lettre qui nous 
a été adressée du Dahoraey et dont les précisions sont 
viaimeiit imprcssionnantes. D ’un cóté, il y  est dit : 
la presque íotalité de notre personnel européen est 
mobilise, «  nous obligeant de ee fait á fermer une 
düaine de eomptoirs sur douze que nous possédions 
dans la eolonie ». Comment se comporíeront les mar- 
chandises en magasin qui seront á a merci de toutes 
les variétés de rongeurs ct insectes destrueteurs ? D'iin 
autre cóté, il y  est ajouté : les maisons aliemandes 
ont été fermées, «  mais l’administration s’oceupe trés 
aclivement de la vente des marebandises leur apparte- 
iiant »  —  non pas seulement des marebandises péris- 
sables, mais de toutes les marebandises. quelles qu’elles 
soient. «  Qiiant ñ nous. maisons irangaises, nos inté- 
rcls sont considérablement lésés du fait de la ferme- 
tiire des différcntes agences, alors qu’k cóté les mar- 
chandises aliemandes sont vendues aux enchéres á des 
pnx élevés en raison des diffleultés que l ’indigéne 
eprouve a se ravitailler. «. Et l’auteur de cette lettre, 
qui a une grande espérience du négoee africain, en 
conclut que nos intéréts eommerciaus sont gravement 
eompromis, au «  grand avantage des firmes anglaises 
qui ne rencontrent point les mémes obstacles que nous 
pour le reenifemcni de leur-personnel ».

II ne saurait étre question d’incriminer nos alliés. 
lis se contentent d'oceuper Ies places que notre mobi- 
iisation a rendues libres.

S’il ne s’agissait que d ’bommes du Service armé ap- 
partenaut a la réserve de l ’armée active, il serait par- 
laitement logique que leur place fut au combat et 
non á 1 abn, deméro de paisibles eomptoirs. Cet ar- 
gument, que peut-ii peser quand on se trouve en 
présence d’hommes du serviee ausiliairc ou de !a ré- 
wrve de l’armée terriloriale qui, depuis un an ont fait 
m naveíte entre Kotonou, Grand-Bassam Konakry et 
l ’akarí Qui pourrait soutenir qu’un eommercant sert 
rmeux son pays dans un emploi de seerétaire d'état- 
major ou de commis ouvrier que dans la eolonie qu’il 
a contnbue a rendre prospére, et qui était devenue, 
íTiace a iui, un marché d’une grande capacité de con- 
sommaíion. oü afflnaient les produits de I’industrie 
iiangaiso?

Le mal est déja profond, mais il n’est pas incurable, 
un peut encore réagir efficaeement, et nous savons 
3''®,.. ^otonies et le gouverneur général

. . OceidcntaSe n’ont rien négligé pour en 
alli-iiuer toutes les conséquenees. On a fait grand 
hruit. au débiit des hostilités, autour de l’invasion éeo- 
nomique de nos colonies jtar la produetion allemande,
«t ies ehitires qui ont cté publiés ont montré que le 
moment était proche oü notre industrie et notre oom- 

awraient été supplantés sur nos propres mar- 
jmés.̂ 11 ne servirait k rien de l’avoir démontré si, dans 
w meme temps, on devait enlever a notre commerce 
o exportation jusqu’aux moyens de subsisfer. II serait 
eertes. intéressant. eomme on nous v incite, d’aequérir 
louttó les positions économiques oocupées par nos en- 
lemis avant la guerre. Mais peut-étre serait-il sage 

que nous eonservions celles que l’habileté et le labeur 
ne nos compatriotes av.iient si péniblement établies. 
vuon  songe qne le commerce de nos colonies avec la 

® en 1913, frois miUiards, et qu’il
Pon ̂  - aceroitre ce oliiffre de moitié, k la condi- 
noc: veullle bien ne pas paralyser l'activité de
iini,» problérae est assez important

reteñir 1 attention de notre gouvernement.

UN ULTIMATUM RUSSE A LA BULGARIE
La grande Russie se sépare des Slaves ingrats
rnaux anglais annoncaifint h ier rr lA - [ vanf u n  PQnnrkrf /»/vr«otilíi5r>/\ nr\ Ar  ̂ «cv-,Les jou rn a u x  anglai^ annongaient h ier m a- 

tm  tfu un ultim átum  a été envoyé par la  Rus­
sie a la  B ulgarie ; la  nouvelle ne nous surprend 
pas, bien  que ¡e texto de ce docum ent ne nous 
soit ñas encore offic ie llem en t con nu . 11 était évi­
dent, en efTct, que le débarquem ent im m inont 
d es  A nglats et des F ra n já is  á Salon ique avait 
eté con certé  en accord  parfa it avec la Russie, et, 
des lors, que cette derniére piiissance ne tarde- 
rait pas a m anifester clairem ent aux B ulgares 
qu el e les considere eom m e de.s ennem is! Elle 
a dtvers m oyens de les en persuader, d ip iom a-

vant un rapport consulaire, un do ces sous-marins 
est resté k Varna 24 heures.

D'aprés des renseignements de Vienne, raltaquc 
des Austro-Allemands contre la Serbie commen- 
cera le 6 ou le 7 octobre.

Des renseignements parviennent sur la fagon in- 
fkme dont les Tures se sont conduits dans le 
district évacué conformément k l'accord turco- 
bulgarc; une bande a été organisée pour le p il- 
lage des maisons des chrétioiis et kt plupart de 
ceuT-ci ont subi les piros violences. Les habilants 
de auatre villages situés hors de la zone cédée n¡it
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tiques et m ilitaires. Dans l ’actuel silence des 
in form ations offlcielles, ¡I ne nous appartient 
pas de décou vrir  ceu x  qu 'elle  aura c lo is is ; le 
fait senl est caractéristique et, pour le mom ent, 
suffit. L a  R ussie, protectriee des S laves, déclare 
au peuple bulgare, en n em i de la  Qiiadruple- 
Entento, qu’ elle se  sépare de  lu i; I’ im pression 
sera profnnde parm i les su.iets du  petit tsar 
Ferdinand.

L ’action  des agents austFo-alIem ands, m ili- 
taire dé já  en B ulgarie, n ’est pas ralentie, sous 
d ’autres form es, en  R oum anie, et m ém e en 
G réce ; on fera  bien  de n ’aocueillir  qu ’avec la 
)lus extrem e réserve les télógrarnm es qu i insis- 
ent sur des dissentim ents autour de M. V eni­

zelos, su r  des hé.»itations du m inistére roum ain 
á m aintenir r in terd icü on  du transit des m uni- 
tions, etc. Nous savons, de la  m eilleu re source, 
que la politique, aussi loyaliste qii’agissante de 
M. Y en izeios, gagne chaqué jo u r  de nouveaux 
partisans en G réce et qu un ém prunt roum ain 
vient d’étre conelu  á L ondres. E nver pacha 
nous parait un T ure vraim ent jeune lorsqu ’il 
prédit rh égém on ie  turco-a llem abde prochaine, 
de la  B altique au x  con fln s de r in d e .

Louis Bacqué.
-  ■ -

L*ultimátum de la Russie
L on d res. 4 o c to b re . —  Le gouvernem ent 

russe a em ployé le seul m oyen actuellement 
possible en adressant un ultimátum a la Bul­
garie. Toutefois, nous craignons fort que 
cette  énergique protestatioa n'em péche pas 
le  souverain bulgare e t  ses souples minis­
tres de poursuivre une politique qui viole 
toutes tes traditions de Vhistoire nationale 
de la Bulgarie.

II est á présum er que les autres puissances 
de la Quadruple-Entente ont approuvé Tultl- 
matum de ¡a Russie. (T im e s .)

L on d res , 4 o c tob re . —  Nous nous féllcitons  
de Pacte accompli par ¡a Russie, parce qu’il 
fait bien ressortir le  contraste absolu qui 
existe entre l'ldéal slave, qu’elle soutient, et 
la politique teutonne, qifelle réprouve.

Bien que l ’ultimatum alt é te  adressé par 
la Russie seulement, cet acte est, en réalité, 
,o.ht¡ de la Ouafiruple-Bhtcnte tout entiére. 
(Daily Telegraph.)

Le débarquement allié k  Salonique
La nouvelle du débarquement á Salonique est 

attendue d'un instant á l'autre.
S es sous-m arius allem ands en m er Noire
A t i i é s e s . —  On sígnale encore la présence de 

sous-marins allemands daos la mer Noire. Sui-

élé obligés de les évacuer pour faire place aux 
Tures qui refusaient de rester sous la dominatiun 
bulgare.

La concentration  de l ’arm ée bulgare 
A t h é n e s . —  Dans des milieiix dignes d'une cn - 

tiére conflance, on  déclare que la concentration 
de l’ armée bulgare est commencée. Ou estime le 
total des effectifs k 350,000 hommes.

Les aviateurs germ ains á Sofía
A t h é n e s . —  On apprend de source súre que 

6 aviateurs allemands sont arrivés k Sofla.
Des ouvriers spécialisfcs allemands se trouvant 

k Constantinople partent en groupes pour la B ul­
garie.
Des B ulgares s 'engagent dans l'arm ée russe 

PiíTRO GRAD . —  De nombreux Bulgares habitant 
Pétrograd et Moscou ont adressé au gouvernement 
russe une demande pour étre autorisés k s’enróier 
dans l’armée russe á titre de volontaires.

La Gréce est satisfaite des déclarations 
de sir Edward Grey

L o n d r e s . —  Suivant une dépéche d’Alhénes au 
Times, les déclarations de sir Edward Grey sur 
les agissements des officiers austro-allernands en 
Bulgarie produisent en Gréce une grande satis- 
faction.
100,000 H ellénes á la d isposition  de ia Serbie

L a u s a n n e . —  Suivant la Gazette de Francfort, 
la Gréce est déeidée k mettrc 100,000 hommes k 
la disposition de la Serbie.

Les préparatifs austro-allernands 
á la frontiére serbe

LONDRE.S. —  Le Times publie la dépéche sui- 
yante datée de Bucarest, le 1'’  octobre :

« On annonce que la situation est calme k la 
frontiére serbe, mais l'envoyé spécial de la Epoca, 
qu i a visité le banat de Temesvar, signale que
250,000 hommes, avec 2,000 canons, la plupart 
prélevés sur le front oriental, sont déjk arrivés 
aur le front serbe, oü les préparatifs d'attaque 
sont trés hátivement poussés, sous la surveiilance 
directe du maréchal von Mackensen, Celui-ci a 
étabü son quartier général k Versecz. »

Un emprunt roumain esl ratifíé 
á Londres

L o n d r e s .  —  La R outm nie vient de conclure ¿ct 
un nouvel emprunt qui a été  officiellem ent ra- 
tifié.

Ayuntamiento de Madrid
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LA SITUATION MILITAIRE

L’ AÉRONAÜTIQUE COOPERE
brillam m ent

aux opérations de nos armées
L oi'ron autiqu e franco-an fíla isc a jou á , de- 

piiis deiix sem aines, un role parliciiíiérem enl 
effiuace : le» cum m uniqués lu i readeiif un bref, 
m ais juste  liom in ase  qu ’il est opportun de met- 
tre eu  valeur.

I-es aviuns ont donné (out ee qu'nii alíendait 
d 'eux com m e éiém ents de recouiu iissaiice, de 
chasse et de bom bardem ent. A u  m om cirt m énie 
oti nos batteries préparaient roll'ensive cn  A r­
tois ct en tlham pagiie, ils ont coop éré  eu réglaiit 
le tir et en repéraiit les positions cnnem ies. Le 
23 septem bre, des gm upes ailés Iw m bardaíent 
les eautdim em enfs d ’Oirenbnurg, de Gonllans et 
de V ouziors ; d’autres- opcra iént ;i I’extrém e 
nord-ouest, sur Langem ark et M iddelkcrke ; 
d ’autres encore inceiid ia ient ou forgaient á uue 
desueiite rapide plusieurs ballons eaptifs . Le 
24, une escadriile langait une quarantaine 
d 'obtis de gros calibre sur ¡a  gare des Sabtoiis, 
ñ M etz; elle a renouvelé hier cette utile opéra- 
tion. Le 27, des avion.s anglais fa isa ien t deratl- 
1er un train prés de Ix)ffre, k  Test de Douai, un 
autre au Hosult, prés de Saint-A m and, et bon i- 
bardaient la  gare de V alencien iies.

Ia? 30, les iiólres prenuent leur essor, m algré 
Ies eonditioiis atm osphériques les plus défavo- 
rahles et s'elTorcent de désorganiser les ligues 
de com m un ication  en arriére du  front alle- 
m and : les gares de la  vallée de la  Suippe, Ba- 
zancuurl, W arm ériv ille , Pont-Paverger, Saint- 
Jlílairo-le-Petit et ce lle  de G uignicourí regoivent 
un cnpieux arrosage d ’ob u s ; une colonne en 
marche^ prés de S om m e-P y , est fortem ent 
éproiivee. Le 2 octobre, nouveau bom bardem ent 
sur la b ifurcation  de G uignicourt á A m ifo ii- 
la in e ; un train en  m arch e est cou pé en deux 
prés de Laoii. Enñn, le m ém e jour, V ouziers, sa 
gare, le lerrain d’ aviation prés de la  ville  eí la 
gare de Ghalleranges sont I’ob je t d’une canon- 
nade prodigieuse : trois cents obús, lancés par 
une eseadre de soixan le-oinq  avions atteignent 
leur but. Et l'on  signalé  i ’apparifion  d ’un engin  
redoutable : ra v ion -ca n on . qu i cffectue un b om ­
bardem ent nocturne des lignes a llem andes!

L ’audace des pilotes est secon d ce  par la per- 
fection  tou jours grandissante des appareils : 
gráce k  íeur vitesse et á leur rayón  d ’action, 
puissam m ent développés, les avions fraiipais 
accom plissent des raids qni vont sem er la  ter- 
reur au lo in . Ia) 22 septem bre, «  en représaille 
dos bom bardem ents diri.gés par les A l em ands 
sur Ies villes ouvcrtes et les populations civ iles 
de  France et d’A ng le lerre  » ,  une escadriile  sur- 
vole Stuttgart, la  capitale du roitelel de W u r- 
fem berg, et iaisse tom ber une trentaine d’obus 
sur le palais roya l et sur la  gare. A vant-hier, 
c ’est L uxem bourg qui avait le  priv ilége d ’une 
pareille visite : m ais ici, la gare, le pont du 
ch em in  de fer et les bátim ents m ilitaires seu ls 
avaient ú pátir de notre offensive aérienne.

Nos g lorieux aviateurs nc bornent pas leur 
effort au fron t occidental. L ’arm ée serbe appré- 
c ie  l e u r s  S e r v i c e s ;  l e s  com m un iqu és de N ich
m entionnent fréquem nient leur aetion, qui en- 
trave les travaux de fortification de l ’ennem i. 
■\ux Dardanelles, Tescadrille du corps d 'Orient
e.st citée h l’ordre de l ’a rm ée et recoit !a  cro ix  de 
gu erre ; fandis que les aviateurs gonnano-turcs 
ne parai-xseiit pas, durant toule une quinzaine, 
au-dessus des troupes franpaises, elle  fait, en 
>lus des reconnaissances iouriialiére«, de.s sor- 
ics en fo r c é ; elle bom bardé les débareadéres, 

les dépóts d’ approvisioniiem enls, les transports 
au n iou iilage, des ateliers de réparalinn d 'arm es 
et h' quartier général enncm i.

N'os d irigeables .sembient vnuloir rivaliser 
avec los avions. loe 23 .septembre, t’ iin d ’eux 
bom bardé. la nuit, p lusieurs gares oü dos m ou- 
vemi?nls étaient sígnales. T/C 24, un aiiíre atta­
que la b ifureation  d’A m agne-L iicquv, á l’e*t de 
Rpfhcl. Dans la nuit du 80 septem bre au 1" o c ­
tubre, le dirigoable Al.iace accon iplit im puné- 
nient, parm i des grappes de fusftes im 'endiat- 
ro.s, un raid  au-dessus de cette m ém e bifurea­
tion, et bom bardé les gares d ’A ttigny ct de 
V ouziers.

L ’aefivitú de raérm iautique m ilitaire mérito 
toute notre attention rpponnaissaute. Le nou­
veau sous-secrétair* d ’Et.af, M. Itené Besnard, 
qni 11 pour in issioii de d iriger ce précieux orga- 
n isine de la défense nationale, e.st resnJu á  en 
accroílre la  puissance. N ous avons la cerlilude 
qu 'il nous réscrvc d ’heiireu^os surprise-.

Jean Villars.
{V o ir  par/es 6  r i 7 nos pkotas :  « P as m ém e  

de ihm m afíes m alériels  a, le s  AUem ands
«jorés nos raUh d’aH on s.'

COMMUNIQUES OFFICIELS
du L u n d i 4  O c to b r e  í428* ¡our de la guerre)

QülNZE HEURES. —  Au nord d’Arra.s, notre 
progression a continué dans te bois de Givenchy 
e t  á la cóte 119, oü nous ai'ons occupé le carre- 
four des Cinq-Chemíns.

Lutte presque conHnue d’engins de tranchées, 
aceompagnée de canonnade de part e t  d’autre 
dans ta région de Quennoviéres e t de Nouvron.

En Champagne, bombardement réciproqiie aux 
environs de la ferme Navarin.

Hier soir, deux contre-attaques cnnemies ont 
é té  repousséas au nord de .Mesnil.

A'utf ccdmc sur le reste du front.
Une de nos escadrilles a lancé, sur la gare des 

Sablons, h Mete, une quarantaine <fobus de gros 
calibre.

D'autres avions ont poursuici le bombardement 
des lignes, bifurcations eí gares en  arriére du 
front aücmand.

\INGT-TROIS HEVRES. —  En Artois, la lutte 
de tranchée h tranchée s ’est poursuivie pendant 
toute la journée sur les crétes au sud du bois de 
Givenchy. L ’ennemi a pu reprendre pied  au car- 
refour des Ginq-Chemins. 11 a été  repoussé par-

. J

tout aiüeurs, malgré la violence de ses contre- 
attaques répétées.

Lutte (Tartillerie e t  d’engins de francAc'es par- 
ticuUrremenl active au siiJ de ia í^m m e, dans le 
secteur de Lihons et de Chaulnes. ainsi qti’an nord 
de l’Aisoe, dans la vallée de la Mielle, et sur le 
canal de l’ -áisne á la Mame, aux environs de Sa- 
pigncul.

Cn avión eim emi a été  abattu duiu nos lignes; 
les deux officiers qui le montaienl ont été faits 
prisonniers.

En Champagne, ÍViin<'mt a encore dirigé des tirs 
d'obus suffocants sur nos positions e t noire ar- 
riére-frunt. Notre artillerie a fres énergiquemcnt 
riposté.

Sur ta lisiére oriéntale de r.\rgonro, nos batte­
ries lonrdes ont pris sous leur feu  une colonne 
ennem ie en  r ’ orchc de Baulny sur Apreniont.

Dans les Vosges, nous avonx repoossé, aprés un 
v if eombat, une attaque ennem ie contre nos 
postes á l’est de Celles-sitr-Plaine.

fínmbardement trés violent de part ct d'autre 
á VHartuiannswiüerkopf.

L ’ O R D R E  D ü  J O U R
du maréchal French a ses troupes

IvONDRES. —  Le maréchal French a lancé du 
quartier général anglais l’ordre du jou r suivant :

N o u s  s o m m e s  a r r i v é s  m a i n t e n a n t  á  u n e  p h a s e  d é l l n l -  

t i v e  ¿ e  l a  g r a n d e  b a t a i l l e  o o m m e n c é e  l e  ? 5  s e ^ i l e n i b r e .  
N o s  a l l i é s ,  a u  s u d  d e  i a  d e r n i é r e  l i g u e  d e  i r a u o t i é c »  e n -  
n e m i e s ,  o n l  í a i l  d e  n o s n b r e u x  p r i s o i m i e r e  e t  c a p t u r é  d e  

n o m b r e u x  o a n o n s .  A  n o t r e  á r o H e ,  l ' a m t e  f r a n g a i s e ,  
q u o i q u e  r e m c o n t r a n t  u n e  f o r t e  r é ^ s t a n c e ,  a  r é u s . * i  b r i l ­
l a m m e n t  4  s ’ e m p a r e r  d e  r i m p o r t a a t e  p o s i U o n  d e . s  t i a u -  
t e u r s  d e  V i m y .

L e s  o p é r a t i o n s  d e s  a m t ó e s  a n g l a i s e s  o n t  é l é  o o u r o n -  
n é e s  d e  s u c c é s  e l  o n t  e u  d e s  r é s u l t a t s  i m p o r t a n t e .

I ^ e  m a t i n  ¿ u  2 5  s e p t e m b r e ,  l e  1 "  e t  l e  4 *  o o r p s  d ' a r -  
m é e  o n t  a t t a q u é  e t  e n l e v é  l a  p r e m i é r e  l l g n e  e t  l a  p l u s  
f o r t e  I i g n e  d e s  t r a n c h é e s  e r m e m i e s  d e  n o t r e  í l a n e  a r u i t  
k  G r e n a y ,  j u s q u M  u n  p o i n t  a u  n o r d  d e  l a  r e d o u i e  H o -  

b e n a o l l e r n ,  s o i t  u n e  d i s t a n e c  d e  6 . 5 0 0  y a r d s .  C e t l e  p o ­
s i t i o n  é t a i t  e x o e p l i o n D e l i e m e n t  f o r t e ,  c a r  e d i e  c o n s i s l a i l  

e n  u n e  l í o u W e  l l é n e ,  c o m p r e n a n t  d e  l a r g e s  r e d o u l e s ,  d e s  
f i l e t e ,  d e s  t r a n c h é e s ,  d e s  a b r í s  4  c o u j k i l c s ,  d e s  c a v e s  

c o n s l r u i t e s  d e  d i s l a n c e  e a  d í l a a c c  t o u t  l e  l o n g  d e  l a  l i ­

m e ,  d o n t  q u e i q u e s - u n e s .  t r é s  v a s t e ? ,  s f e n f o n g a n t  d e  
3 0  p i e d s  a u - d e s s o u s  d u  s c 6 .

L e  1 1 *  o o r p s  e n  r é s e r v e  e l  l a  3 *  d i v i ^ n  d e  c a v a l e r i e  
o n t  é t é  e n s u i t e  e m p l n y é s .  e t  f l n a l e m e n t  l a  2 8 »  d i v i s i ó n .

A p r é s  d e s  v i c i s s i t u d e s  c o m m e  11 s ’ e n  p r o d u i t  d a n s  

t o u s  l e s  o o m b e t s ,  l e s  p o s t e s  e n n e r a i s  d e  d e a x i é m e  I i g n e  
o n t  é t é  p r i s  e t  u n e  p o s i t i o n  c m n m a n d a n í  i a  c o U l n e  7 0 ,  

e n  a v a n t  d e  L o o s .  a  é l é  o a p t u f é e ;  n o s  t r o u p e s  o n l  o o n s -  
t i t u é ’  e t  c o n s o l i d é  u n e  f o r t e  l í g n e  p r o c h e  d e  l a  t r o i -  
s i é m e  e t  d e r n i é r e  I i g n e  a U e m a x t d e .

L e s  o p é r a t i o n s  p r i o c í p a l e s  a u  s u d  d u  c a n a l  d e  í a  B a s -  

s é e  o n t  é t é  f a c i l i l é e s  e t .  a p p u y é e s  p a r  l e s  a t t a q u e s  a c ­
c e s s o i r e s  f a i t e s  p a r  l e  3 *  c o r p s  e t  l e  o o r p s  i n d i e n ,  a l n ^  
q u e  p a r  l e s  I r o u } ^  d e  l a  d e u x i é m e  a r m é e .  U n  a p p u i  

i m p o í d a n t  a  a u s s i  d é  t r o u v é  d a n s  l e s  o p é r a t i o n s  d u  
5 *  c o r p s ,  4  l ’ e s t  d T p r e s ,  a u  c o u r s  d e s q u e l l e s  d e s  p r i s e s  
i m p m x a n t e s  o n l  é t é  r é a J i s é e s ,

N o u s  s o m m e s  t r é s  r e c o n n a i a s a n t e  a u  v i c e - a m i r a l  B a -  
o o n  6 t  k n o s  c a m a r a d e s  d e  l a  m a r í D e ,  p o u r  l a  c o o p é r a -  
t i o n  i m p o r t a n t e  q u e  n o u s  a  d n n n é e  t a  I T n U e .

N o u s  a v o n s  f a i t  3 . 0 0 0  p r i s o n n i e r s  e l  p r i s  2 5  c a n o n s ,  
a i n s i  q u e  d e  n o m b r e u s e s  m i t r a U l e u s e s  e t  u n e  q i i a n t i b i  
d o  m a t é r i e l  d e  g u e r r e .

L ’ e n n e m i  a  s ú b i  d e  g r o s s e s  p e r l e s ,  p a r í i c u l i é r e m e n t  

a n  c o u r s  d e s  c o n t r e - e l l a q i J ' ’ ®  p a r  l e s q u e l l e s  i l  a  e « * . a v é  
d e  r e p r e n d r e  l e s  p o s i t i o n s  p e r d u e s  e t  q u i ,  t o u t e ? ,  o n t  é t é  

r e p o u s s é c s  p a r  n o s  t r o u p e s .

J e  d é s i r e  t é n » k ? n e r  k l ' A j - m é e  q u e  j e  c o m m a n d e  c o m -  
b W í  j ‘ a r g > r é C ! e  p r ó f o n d é m c p t  r < E u v r “  m . a v p i f l o u e  < i u ' e ! t e  
a  a c c o m p l i c  e t  f o r m u l o r  m e s  r e n i e r e i e m e n t s  s i n c é r e s  

p o u r  l a  b o l l e  d i r e c t i o n  d u  g é n é r a l  s i r  D o u g l a s  H a l g  e t  
d e s  o o t n m a ñ d a n t e  d e «  c a r p s  e t  d i v i s i o n s  s o u s  s e s  o r d r e s  
a u  r o u r s  d e  l ’ a l t a q u e  p r i o o I p a J e .

D a n s  u n  m é m e  s e n i i m e n l  d ’ a d m i r a l i o n  e t  d e  r e < - o n -  
n a i s s a n c e ,  j e  v e u x  s l g n a l o r  p a i ' U c i i í i é r e n - t c n )  l ' é á a n  s u -  

p w t w ,  l e  c o u r a p e  í D d w n p t a b l o ,  I . i  t é n a c i l é  a / ^ a r n é c  d e s  
t r o u p e s . l / a n c i n n n o  e t  la  n o u v e l l t í  a r m é e ,  a h i ? i  q u e  l e s  
i p r T i l o r i . a u x ,  o n t  r i v a l i s é  d ' I i é r o i ' s m o  d a n s  la  b a t a i l l e ,  
o f f i c i e r s .  s o u s - o f f i c i e r s  c t  s i m p l e s  s n W a t e .

t o u t e  e o n f l a n c e  e l  a s s u r a n c e  q i i e  c e t t e  m é m e  a r -  
d e t i r  s i  r e m a r a i i a b l e  d e  l a  p r e m i é r e  p i t a s e  d e  l a  b a -  
t a l T l e  s e  p n u r s u i v r a  i u s q u ' . ' i  r e  q u e  ñ u s  e C f o r t e  s o i e n t  
o o u r o n n d s  p a r  u a c  v i e t o i r e  f l n a l e  e t  c o r a p l é l ’ .

J’espére que les malades et blessés sont en bonne 
voie ae guérison.

Le maré<-hal French a répondu par le télé- 
gramme suivant :

Les troupes de Votre Majesté en France sont 
profondém ent reconnaissnntes pour le  message e x -  
írém em ent graeieux de Vvtre Majesté.

11 n’y a pas de sacrificei que ces troupes ne 
soient prétes  ü faire pour soiitenir rhonneur et 
les traditions de l ’arm ee de Votre Majesté e t  assu­
rer la vietoire finóle et complete.

Tclégrammes des généraux Cadorna et Porro 
aa general Joffre

Home. —  Le général Cadopna a envoyé ses fé li- 
oitations au général .loffre el au maréchal Freiieli 
pour les succés obtenus contre les Ailemaiids.

Le général Porro et ie ministre de la Guerre 
ont égaiement envoyé des lélégrammes de fé lic i- 
tations.

Une grande offensive italienne 
serait en préparation

Lausan.ne. —  Suivant Ies D erniéres Nouvelleg 
de Munich, les Italiens préparenl une grande o f -  
rcnsive en cas d'atlaquo do la Bulgarie contre la 
Serbie.

LES FÉLICITATIONS DU SOI GEORGE 
It Tarmée britaanique

Ig)NDnt?. —  Ijo roi Goorge a adressé au maré­
chal French le télégrainiui'; suivant :

Je vsu s félicile  de touí c<rur, ainsi que toutes i 
les troupes de mon arwiée placées sous votre com - ' 
mandcyiient, pour le  succés qui a accompagné leurs 
vaillants efforts  depuis le  eom m encem ent des a t­
taques combinéet.

Je sais que ee eombat ardent c t opinidtre n’est 
que le prélvde de plus grands exploits et de nou­
velles vietoires.

Le Qouveau bombardement de la  cote belge

L o n d r e s .  —  D'aprés un téiégrammo d'Amster- 
dam, des vaisseaux anglais o o t  de nouveau bom ­
bardé la cóte belge hier matin, pendant 4 0  raiou- 
les environ.

Les batteries allemandes onl riposté; mais, 
gráce au brouillard, aucun des navires anglai.s n ’a 
été atteint.

Bientól aprés, le brouillard s’étant dissipé, on 
aporgut de a fronliére hoilandaise de hautes oo- 
fonnes de fumée, ce qui permet de supposer que 
les obús anglais ont allumé quelques incendies 
sur ¡a cóte. Toutefois, on ignore Vimportance des 
dégátí?.

P lusieurs forts a llem ands détruits k  Zeebrugge
í5t o c k h o l m . —  Le Dagerts N yheter publie une 

dépéche privée do Rotterdam, afflrmanl que plu ­
sieurs forts aliemands onl été complétement dé­
truits par les Anglais, durant le bombardement. 
de Zeebrugge, le 2 5  septembre.

DES NAVIRES SO N T EN FEU 
dans la mer du Nord

I Co p e n h a g u e . —  De la cóte ouesl du Jutland, on 
sígnale que l'on a ape^u  plusieurs navires en feu.

Des sieamers danois, venant d’Anglelerre, ont 
reuoontré sis uavirea en llammes e t  n ’on l apergu 
aui'un canot de sauvetage.

ELIXIR COMBIER
 ̂ mtCIÍUSE UfiOiUM (Saamur)

& PAAISa Rué S l-A u {u >tin . n* 2 2
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L A  B U L G A R I E  S O M M É E  D E  R O M P R E  
avec les empires du centre

y

L on d res . —  L e ministre de Russie a regu 
I'ordre de quitter Sofía avec tout le  per­
sonnel de la léqation, au cas oü le  gou-^ 
vernem ent bulgare ne rom perait pas dans les 
vingt-quatre heures avec les ennemis de la 
cause slave e t  de la Russie, e t  ne déciderait 
pas immédiatement le renvol des offíciers  
appartenant aux arm ées des Etats qui sont 
en  guerre avec les nations de PBntente. 
(T im e s .)  _________________

Les propositíons des Atliés k la  Bulgarie 
sont caduques

L o n d r e s . —  L'agence- Router apprend qu’ en 
raison des récents événements on est d’avis que 
le gouvem em ent bulgare a rejeté les proposilions 
qui iui ont été faites par les Alliés, propositíons 
au sujet desquelles aucune réponse n’a eté com - 
m unlquée et qui par conséquent doivent étre 
consiüérées comme caduques.

Au F oreign  Office
L o n d r e s . —  Les ministres de Bulgarie et de 

Serbie se frouvaient parmi les vislteurs du F o­
reign Office cet aprés-midi.
M. M alinofl 'sera chargé d 'une m ission  auprés 

de la Q uadruple-Entente
S o f í a  [Retardée dans la transmission). —  M. 5Ia- 

linoff, chef des décnocrates, a été chargé par tous 
Íes partis de l’opposition de se mettre en rapport 
avec les ministros de la Quadruple-Entenle, rela- 
tivement aux moyens d’arriver á un réglement 
pacifique dos difficullés macédoniennes; M. Mali- 
noir, á qui on a donné une pleine liberté d’actinn, 
a entamé des pourparlers aujourd'hui; on espere 
sincérement que ces efforts, qui correspondent 
■aux désirs du pay.s, seront couronnés de succés, 
mais il ne faut pas perdre dc temps si fo n  veut 
éviter un conflit-

Le v ila in  bou lgre Ferdinand
L o n d r e s .  —  On mande de Pétrograd, k la date 

du 3 octcé>re, que le gouvernemenl du ro i F erd í- 
Tiand de Bulgarie esl maintenant absolumenl dans 
les mains des .'.llemands el des Autrichiens. Les 
derniéres nouvelles de Solía annoncent que le c o -  
lonel allemand von Tarlow a été nommé comman­
dant du konak, aveo des Allomaiids et des A utri- 
ohiens pour adjoints.

Des agents secrets allemands surveilient la m ai- 
sqn du président du Conseil, M- Radoslavoff, alin 
d’empéeher les liésítations dc la derniére heure. 
Tous les ordres du ministre de la Guerre sont 
aoumis k rapprobrtion et k la sanction des offi­
ciers allemands et autrichiens.

Les légations d’AllemagDe et d'Autriche-Hongrie 
sont solidement gardées e l forlifiées dans la 
crainte d’un soiilévement populaire contre la p o - 
litjque du gouvernement. Deux journalistes alle- 
mand.s recommandés par le ministre d'Alleimagne 
travaiilent avec le directeur germanopliile du 
bureau de la presse.

Ls territoire cédé p a r la  T urquie íorm era 
une nouTelle province.

Genévk. —  On mar.de de Berlín que le terri­
toire cédé par la Turquie k la Bulgarie formera 
une province spéciale aveo Dimotika ou Caragatch 
pour capitale.

Les D erniéres Nouvelles de Munich rapportent 
que le roi Constantin aurait répondu au maire 
d'Athéne^ qui lui disait que. le peuple grec était 
sympalhique k l'Angleterre : « Le peuple grec ne 
doit étre ni franeophile, ni germanophile, ni an- 
glophile. II doit étre helléne, uniqucmenl heliéne 
ét doit mareher dans le chemin le plus sOr.

L’a rtilleríe  serbe réduit au silence 
ra r til le r íe  austro-allem ande

Nigh (Retardée dans la transnaission). —  Gora- 
muniqué du Bureau de la Presse. —  Le 29 sep ­
tembre. sur le front du Danube, l’ennemi a tenté 
de se fortifier  vers Orjava; mais notre artillerie 
a entravé ses travaux. Vainement, l’enncm i langa 
contre nous soixnnte obús; nos piéces réduisirent 
son artillerie au silence.

Les avions ennemis qui, le  30 septe^nbre, ont 
uttKé sur P ojarem tz quarante-trois bombes, ont 
“ 1  <̂ *«9 personties et en  ont blessé dix. 

iVQis bom bes sont tom bécs siir la gare, pt la b l-

(nrcatton dc la ligne venant de Relgrade e t se di- 
rigeant sur Nich e t Cragoujevatz sans causer au- 
cun dégat.

A ux environs dc Cragoujevatz, on a trouvé une 
aile entiére  rf’arion. Un autre aéroplane ennemi a 
done dü tom ber «  Cragoiijevatz, en  plus de celui 
signalé dans le communiqué du 30 septem bre.

Des chalands autrich iens sont coulés 
IS 'iC H . —  Communiqué du Bureau d e  la Presse : 
L e  2 octobre, i\otre artillerie a atteint un ba­

tean e t des chalands vers Semendria. 
ün officier  ennemi en reconnaissance a été  tué. 
Les deux  ai'i'afeiírs ennemis tombés á Cragou­

jevatz étaient allemands; l’ordrc leur avait été  
donné de lancer des bombes sur la partie sud de 
la ville.

Athénes juge la  situation  trés  sérieuse

A t h é n e s .  —• A en juger par le ton modéró de la 
presse de tqutes les opiníons, il semble qu'on con­
sidere la situation comme trop sérieuse pour se 
l i v T e r  k  des oommentaires violent?.

Les journaux d’opposition les plus aeharnés 
adopíent aujourd'hui une attitude d’attento. On 
w  rend compte, sem ble-t-il, qu’il vaut mieux 
laisser les événements suivre leur cours, étant 
donné l’ intérét amical toujours manifesté envers 
la Gréce par les puissances qui se rondent au sc- 
oours de son alüée.

Le prin ce  N icolás, com m andant m ilitaire 
de Salonique

A t h é n e s . —  Suivant les journaux, le prince Ni­
colás sera nommé inccssamment au haut com ­
mandement militaire de Salonique. II occupa déjk 
le méme poste pendant la guerre balkanique.

La réunion  de la Chambre
A t h é n e s .  —  La Chambre ee reunirá cet aprés- 

midi.
Le bruit court que l'ojf^osition provoquera une 

discusión sur la politique.

U nefiévreuse actívité régne 
dans toute la  Roumanie

L o n d r e s .  —• Une note oíficieuse apprend qu’ un 
diplómate, qui a quitlé Bucarest la semaine pas- 
sée, sígnale que la plus grande actívité régne dans 
tout le pays; des mesures de précaulions m ilitai­
res ont été príses ie long de toutes les frontiéres, 
oü  l’on a encore arrété une tentatíve de faire pas- 
ser des munitíons en Turquie : un courrier autri- 
chien, porteur dc dépéches pour Constantinople, 
voyageait avec 36 caisses, grandes et lourdes. qui, 
paraissant suspectes, ont été séqueslrées par Ies 
autorités roumaines.

Des contre-attaques aliemandes 
sont brisées par les Anglais

Officíel. —  Hier aprés midi, t’enncmi, aprés un 
violent bombardement, a prononcé des attaques 
répétées e t dcterm inées en terrain découvert 
contre nos tranchées entre les earríéres e l la route 
Hulluch-Vermeiles.

Toutes ces attaques ont été arrétées e t  l'infan- 
íerie n'a pu, nuUe part, aborder nos tranchées.

Plus au nord, l'cnnemi a repris la plus grande 
partie dc la redoute Hohenzollern.

4íMr le reste du front, situation inchangée.—  Ma- 
R É G H A L  F r e n c h .

U n sou s -m a rín  a u tr ich íen
coule un vapeur franjáis au large de la cote grecque
M a r s e i l l e . —  La direciion de la marino a com - 

muniqué ce soir k la Co.-npagnie Cyprien Fabre 
que son vapeur Provincia a été coulé par un sous- 
marin aulrichien, dimanche matin, au large de 
Cerigo, dans lo sud-ouesl du la cóte grecque.

Le sous-m arin autrichíen apparut et donna 
I’ordre au Prorincta de mettre ses embaroations 
k ¡a mer ; 40 hommes d'équipage prirent place 
dans les chalo pes et gagnéreu». la cóle. Pendant 
ce  temps, le sous-marin coula le navire, puis il 
disparut. y

L A  TENSION S’ACCROIT
á nouveau 

entre Washington et Berlin
Y  ASH i.N G TO N . —  M. Laoslng a communiqué, hier 

soir, au président W ilson la note que le comte 
Pernstorff lui a présenlée samedi k Kew-York.

On apprend que, par cette note, I’Allemagne ne 
donna pas satisfaction k la roquete du gouverne­
ment américain demandant que l’Allemagne désa- 
vouo le roulage do l’Arai>ic ou en prenne la res- 
ponsabilité. M. Lansing ne veut pas dire quelle 
sera ¡a prochaine lém arche des Etats-Unis; mais 
on crqit .*avqir que le com te BerasloríT sera invité 
a venir k Washington pour enlendre l’opinion du 
puvernem ent américain, et aussi que le refus 
form el de l’Allemagne d’aller au-devant du point 
de vue américain pour. ait entraíner la ruplure 
des relations diplomatíques des deux pays.

Les offleiers de marine ehargés d’examiner le 
¡nétal trouvé k bord de VHesperian sont \irtuellc- 
m enl eonvainpus que c’est une mine qui fit soni- 
brer le navire.

Le contrat d'emprunt franco-anglais 
est prés d’étre signé

7S0 m ü iioas  de dollars sont déjá  souscríts
N e w - Y 'o r k . —  Le texte offlciel du contrat d’em- 

prunt anglo-franeais est prés d'éfre signé. On 
pense que ce sera chose faite au commencement 
de la semaine.

Samedi, k la fin de la journée, l'estimation to- 
tale des souscriptions était de 550 k 750 millions 
de dollars et dans ce chilfre n'étaient pas com pri- 
ses los souscriptions provenant de régioos éJoi- 
^ e e s , pour iesquelles on n’ a pas encore recu d 'in - 
dicafions précises,

M. Morgan a annoncé qu’une seule personne 
avait souscrit pour trois millions de dollars. Le 
probléme est de s’assurer que l’emprunl ne sera 
pas une affaire liraitée k la parlicipation de trop 
peu de personnes; en effet, trois souscriptions, 
dont deu c de maisons flnanciéres et une .souscrip- 
tion indivíduollo, se montaieni seules k 60 m u - 
liqns et fo n  disait couramment que si on le vou - 
lail ia totalilé des 500 millions de dollars pourrait 
étre placée entre 500 individua ou groupes.

La cldture des souscriptions
N e w - Y o r k . —  L a banque M organ  annon ce  

q ira u cu n e souscripU on d e Vem prunt pour Jes 
A lliés  n c  sera  a ccep lée  aprés dem ain  m atin, 
10 heures.

UNE D IV ISIO N  B A V A R O IS E
e s t  a n é a n tíe  p a r  le s  R u sses 

¿k l ’e s t  d e  W ísn ie 'w
G e n é v e . —  A l'esl de W isniew, les Russes, aprés 

une bataille de deux jours, ont remporté un grand 
succés.

Leur but était de s'emparer de la voie ferrée 
Lida Molodetchno ; l’enuemi, dans sa relraite dé- 
sordonnée, a laissé aux mains des Russes dc nom­
breux convoís de ravitaillement et entre autres 
cent vingt wagons de chevaux et de bceufs.

Une división bavaroise, chargée de couvrir la re­
traite, a été presque entiérement anéanlie.

Autour de Dwinsk, Ies Allemands subissent des 
pertes énormes sans gagner un pouce de terrain. 
{Tribune de Genéve.)

La ptuíe n’ ínterrom pt pas 
Ies progrés des Italiens

RüME. —■ Commandement supréme, i  octobre : 
Actions d’artilleric en plusieurs points le  long 

du front.
L'artillerie ennemie a lancé do nombreux obús 

contre la gare du chemin de fe r  de Cormons, sans 
y causer de dégúts qitelconques- 

Notre artillerie a bombardé, avec de bons r é -  
sultats, les ubservuloires de baiteries ennemies et 
des colonnes de charrois en marche.

Nous avons constaté Vemploi, de la pas't de l’ad­
versaire, de grenades produisant des gaz lacry- 
mogénes. Nos troupes se protégent effícacem ent 
de leurs effets au m oyen de lunettes et autres 
procédés appropriés.

Les pluies ahondantes tom bécs dans la zone du 
bas Isonzo lí’onf « i  diminué l'activité de nos 
troupes ni ralenti nos progrés dans les travaux 
U'approche,Ayuntamiento de Madrid



L e s  ra ids fréq u en ts  réa lisés  par n os  esca d rilles  au -d essu s d es p o s it io n s  en n em ies on t  to u jo u rs  éte , au tíire des com m un iqu és 
a llem ands, d es  ten ta tiv es  sans résu lta t. A  les lire, on  c ro ira it  que n ous n ’a von s pas m ém e «  causé de p ré ju d ices  m atérie ls  ». Un

LES DAMES DE LA CROIX-ROUGE

n eutre , qui a pu p n otog ra p h ier  ce r ta in s  p o in ts  v isés  p a r n os  p ilo tes , n ous fo u rn it  la  p reu v e  que, pou rtan t, les v o y a g e s  aérien s
des a v io n s  fra n ga is  n 'o n t  pas é té  in fru ctu eu x , n otam m en t au>dessus de M uiheim .

RUSSE SONT BONNES CAVALIÉRES

S u r  tou s  le s  fro n ts , les dam es de la C ro ix*R o iige  p rod ig u en t leur in épu isab le  d év ou em en t p ou r  la cause com m u n e, c e lle  á laquelle 
le s  attache le  sen tim en t du p lus beaii d ev o ir  hum ain  : la ch a rité  fra te rn e lle . En R ussie , les m oy en s  de com m u n ica tion  ne son t

pas to u jo u rs  te ls  que, il une a m b u la n ce  á l’au tre , d 'un  h óp ita l au fro n t , on  pu isse ee ren d re  a isém en t e t  a v e c  ra p id ité . M a js  c e t  
ob sta c le  n est pas p ou r  in q u ié ter  les dam es de la  C ro ix*R ou ge  q u i se  tra n sp orten t k  cbevaJ au n rés d es b lessés»Ayuntamiento de Madrid
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‘j  : !i I ■ u *1111 1,1 roule nationaifi n* 37 ¿'Arras a Bé- 
u  ¡uvniifro ¡oealité que l’oa reocontre est I-a 

Tafif ■ ■■. iK'j.'i oéli'bre psr !c* (■''nibals qui s‘v livréreiit 
au .¡o nr.\ r’" i '  la route file droit veis le nord 
et «ie«''í’ ini. 1‘ iifiv Jeux raiigs de peupliers cJair»emés, 
ypr- Hii \:ii!‘ in ou se eaeiie un village parmi de liantes 
fuUues. Aiaiii a'.uTiver aux maisons. ia route fait uu 
pomtf .1 Ui'Miti-, ,i lll hautour d'un bátiment isolé en- 
tour* I, iiu .laiijiii. C'est le o Cabaret Rouge “ : puis, le 
Wiue fiaticiii, 011 laisse i  gauche le cmiptiérp et, ceuí 
im-ír*-. plus luiii, 011 alleint ia premiére maisou sud de 
Sourhez,

b" village est dans un fond. A droite monte une penle 
diiui'c. 011 y  voil des champs coupés de quelques hales, 
de* nniilil.ur. i|iii forment comme de peliles terrasses. 
Sur ci'llp (Téie se profllent á gauche quelques boque- 
u'.iux, 0 * 1  la pointe sud du bois de Givenchy, puis la 
tlgiii’ t i' faite s'éléve, se poursuit piguetde de quelques 
rar.'s arbres jusqu'á !a masse sombre du bots de la 
Fotie. O ’llc tigne de falle s'élévc ainsi de la cote 119, 4 
le*t ci'' ruiKfiiez, jusqu'i la cote 140, au sml, Derriéro 
cfll" oróte, c'est la piaine qui descend vers Doiiai.

A truche de Souchez, deux vallt-ns qui débouchent 
Ion- deux sur Souchez : le vallon de Carency et ie val- 
wn ce l.a Saint-Nazaíre oü coulnnt deux ruisseaux qui 
VKiit forraer la Souchez qui vasse 4 Leas.

! "es hauteurs .¡ominent ees deux vallons, au nord de 
m>lre-I)aine-de-Lorette, au centre de I'Eperon du Mou- 
JU ir.part qui descend sur .kbiain-Saint-Nazalre, au

f i i i a í e n t  l a  l i s i é r o  o u e s t  v i n g t  m i n u t e s  a p r é s  l e  d é c l a n -  
c h e m e n t  d e  l ' a t t a q u e .

L e s  A l l e m a n d s  t e n t e n t  a l o r s ,  p a r  d e s  r a f a l e s  d ' o b u s  

a s p l i y x i a n t s .  d e  s h r a p n e l l s ,  d e  m l t r a i l l e u s e s ,  d ' a r r é t e r  
c e t t e  a v a n c e .  L e s  b a t t e r t e s  d ' A u g r e s ,  d e  L í é v l n ,  d e  G i -  
y e n m y  t i r e n t  s a n s  d i s o o n t i n u e r .  N o t r e  a t t a q u e  s e  r a -  

m í e  d é l u g e  d e  f e r  m a i s  l a  p r o g r e s s k i n  e o n ü -

E n  c e t t e  f i n  d e  s e p t e m b r e ,  l a  n u i t  v i e n t  d é j 4  v H e .  
í  j o u r n é e .  u n e  p l u i e  f i n e ,  p é n é t r a n t e ,  n ’ a  p a s  

c e s s é  d e  t o m b e r ;  l e s  c h e m i n s  s o n t  g l i s s a n t s ;  I e s  b o y a u x .  
d a n s  C e  f o n d  d e  v a l l o n ,  e o n t  4  p e i n e  p r a U c a b l e s .  M a l -  

g r c  l ’ o b s o u r l t é ,  l e s  d i f f i c u U é s  d u  t e r r a i n ,  o n  p o u s s e  

j u s q u a u  r u i s s e a u  d e  S o u c h e z ;  a u  m a U n ,  o n  t i e n t  l a  
m o i t i e  d u  y i l l ^ e ,  L ' a t t a q u e  d e  d r o i t e ,  a r r é t é e  p a r  d e s  
j p u s  cío m l t r a i l l e u s e s ,  n ' a  p u  s e  m a i n t e n i r  a u  c i m e t i é r e .  

L e  c o m m a n d a n t  d é c i d e  d e  t r a v e r s e r  S o u c h e z  d e  f r o n t  
p o u r  s e  p o r t e r  s u r  1 1 9 .  D e  c e t t e  f a o o n  o n  d é b o r d e r a  
l e  r e s t e  d e  S o u c h e z  4  l ' e s t  p e n d a n t  q u ' a u  n o r d  l e  c o r p s  

q u i  a  m o r d u  d a n s  l e  b o i s  e n  H a c h e ,  c o n t i n u e r a  s a  p r o -  ' 

p e s s i q u .  C e t t e  m a n c e u v r e  d é c i d e  d e  l a  j o u r n é e .  L e s  A I -  
t e m a n d s  ,  m e n a o é s  d ’ é t r e  c o u p é s  d a n s  S o u c h e z ,  a b a n -  
o o u n e n t  l a  p l a c o  e t  c e u x  q u i  o n t  r e p r i s  l e  c i m e t i é r e ,  s u r  
l e  p c u n t  d ' é t r e ,  e u x  a u s s i ,  t o u m é s ,  r e g a g n e n t  p a r  l e u r s  

M y a u x  l a  d e u x i é m e  l i g n e  s u r  l e s  p e n t e s  d e  l a  c o t e  1 1 9 .  
S o u c h e z  e s t  e n t r e  n o s  m a i n s .

E n  c e s  d e u x  j o i w s ,  1 . 3 7 8  p r i s o n n i e r s ,  d c m t  u n  n o m b r e  
a s s e z  i m p o r t a n t  d ’ o f f l c i e r s ,  o n t  é t é  d i r i g é s  s u r  r a r r i é r e .  
D a n s  l e  l o t ,  11 y  a v a l í  u n  e n f a n t  d e  q u a t o r z e  a n s  e t  
deoil I

L e s  A l l e m a n d s  s ’ a l t e n d a i e n t  4  n o t r e  a t t a q u e .  L e u r s  
o o m p a g n i e B  é t a i e n t  4  o f f o c t i f  r e n í o r c é  a v e c  u n  n o m b r e  
a s s e z  e l e v é  d ' o f f l c - i e r s  d ’ a e U v e  4  l e u r  t é t e .  C e l a  n ' a  p a . s  
c v n p é e h é  F ó l a n  d e  n o s  t r o u p e s  d ' e o i p o r t e r  l a  p o s i t i o n  

q m ,  o o m m e  C a r e n c y ,  c o m m e  A b l a i n - ^ i n t - N a z a i r e ,  d e -  
v t ó ,  d  o p d r e  I m p é r i a l ,  é t r e  t e n u e  c o ü l e  q u e  o o O t e .  S o u -  

p n e z  t o m b é e ,  o n  s e  t r o u v a í t  a u  p i e d  d e s  h a u t e u r s  1 1 9  e t  
1 4 0  d o n t  l ’ a s s a u t  a l l a i t  é t r e  t e n t é .

n o r d ,  e t  C a r e n c y ,  a u  s u d ,  U n e  v o i e  u n i q u e ,  l a  l l g n e  d u  
c t i P i n t u  ( l e  f o r  é c o n o m i q u e  ¿ u  N o r d ,  d e  F r e v e n t  4  L e n s  
s i i i t  l e  v a l l o n  d e  C a r e n c y ,  ¡ o n g e  l e  b o i s  d u  m é m e  n o m  

e t  v i c n t  i ' a r r é t e r  4  l a  s l a t i o n  d  A b i a l n - S o u c - h e z  a u  ( » i n  
■ j u e s t  d u  p a r e  d u  c h s t e a u  d e  C a r l e u l .  D e  1 4  e l l e  c o n t i ­
n u é  s u r  S o u c h e z ,  G i v e n c h y ,  L i é v i n  e t  w i f l n  L e n s .

T e l l e  e s t  l a  c o n f i g u r a t i o n  g é n é r a l e  d u  t e r r a i n  s u r  i e -  
' l U P l  s e  h v r e n t  d e p u i s  l e  m o i s  d e  m a ;  d ' i n c e s s a n t s  c o o i -  
b a t s  q u e  v i e n n e n t  d e  c o u r o n n e r  l a  p r i s e  d e  S o u c h e z  e l  
l u s s a i i t  d e  n o s  t r o u p e s  v e r s  l e s  h a u t e u r s  1 1 9  e t  1 4 0 .

Q u a n d ,  e n  m a l ,  l e  o f f i c i e r s  e t  s o l d a t s  a l l e m a n d s  f a i t s  
p r i s o i i m e r s  a  C a r e n c y  a v o u a i e n t  a v o i r  r e c u  u n  o r d r e  

r m p o n a l  ( J e  t e ñ i r  j u s q u ’ a u  d e r n i e r ,  c e  q u i  n ' e m p é c h a  
p a s  p l u s  d u n  m i l l i e r  d ’ e n t r e  e u x ,  y  o o m p r i s  u n  c o l o n e l  
e t  l e  c o m m a n d a n t  d ' u n  b a t a i l l o n  d o  e í i a s s e u r s ,  d e  s e  

r e n ( l r e ,  i l s  ( r o n f l r m a i e n t  l e s  i n l e n l i o n s .  d ’ a i ü c u r s  e v i ­
d e n t e s .  d u  c o m m a n d e m e n t  a l l e m a n d .  I I  f a l l a i t  b a r r e r  
a u x  F r a n j á i s  l a  r o u t e  d e  i a  p i a i n e  d e  D o u a i ,  ¡ e s  t e ñ i r  e n  

a m é r e  d e s  d e r n i e r s  c o n t r e f o r t s  d u  p l a t e a u  d ’ k r t o i s

E n  m a i ,  i l  s ’ a g i s s a i t  d ’ e m p é e h e r  l e s  F r a n c a i s  d e  p r e n -  

d r e  p i e d  s u r  l e s  s c m m e l s  d e  N o t r e - D a m e - d e - L o r e l t e  e t  
d u  . M u i i l i n  T o p a r ! ,  D e s  m i l l i e r s  e t  d e s  i r i l U e r s  d ’ A l l e -  
m a n d s  s e  s o n t  f a i t  n i a s s a o r e r  d a n s  o e  b u t .  N o u s  n o u s  

s o m m e s  p o u r t a n t  r e n d u s  m a i t r e s  d e s  h a u t e u r s  q u e  l e s  
A J l o m a n d s  j u g e a l e n t  d ’ u n e  i m p o r í a n c e  c a n i t a J e  ^  n o u s  
l e s  a v o n s  d é l o g é s  d e  C a r e n c y  e t  d ' A b l a i n - S a i n t - N a z a l r e .  
I I  r e s t a i t  u n e  é t a p e  4  f r a n c h l r ,  o e l i e  d u  v a l l o n  d e  S o u -  
c i i e z  j H O u r  a t t e i n d r e  l a  d e r n i é r o  c r é t e  q n i  d o m i n e  t o u t  
l e  p a y s  4  l ' e s t  e t  a j ^ é a  l a q u e l l e  l e  t e r r a i n  e s t  p l a t .  C e l a  
a  é t é  1 ( c u v r e  d e  c e s  d e r n i e r s  j o u r s  

S o u c h e z  e t  s o n  b a s t i ó n  a v a n c é ,  l e  c h 4 l e a u  d e  C a r l e u l  
< ^ i e n t  o i ’ í r a n i s é s  d e  f a q o n  f o r m i d a b l e .  E n  f a i s a n t  d e s  
t r a v a u x  d e  d é r i v a t i o n  d e s  e a u x  d u  r u i s s e a u  d e  C a r e n c y  
l e s  . M i r m a n d s  a v a i e n t  t r a n s f o n i i é  a u  s u d - o u e s t  i e  t e r -  
r a m  m a r é r a g c u x  d e  o e  f o n d  d e  v a l l é e  e n  u n  m a r a i s  
p o u r  a i n s i  d i r e  i n f r a n c h i s s a b l e ,

D ' a u t r e  p a r t ,  l e s  b a t t e r i e s  a l i e m a n d e s  i n s l a l l é e s  4  
- I n g r e s ,  p r e n a l e a t  a u  n o r d  l e  v a l l o n  d ’ e n f l l a d e ;  d e r r i é r e  
l a  o r ó l e  ( l e  1 1 9  4  1 4 0 .  c r é t e  g a r n l e  d e  í r a n o h é e s  r ^ i é e s  
p a r  u a  r é s e a u  d e  b o y a u x  a v e e  l e s  l i g n e s  c r e u s é e s  s u r  
l e  v e r s a n t  o u e s t ,  f s c e  4  C a r e n c y .  d e  n o m b r e u s e s  b a t t e -  
n e s  < » n t r e b a í t a t e n t  l e s  n O t r e s .  d . i n s  l a  r é g i o n  N o t r e -  

D a m e - d e - L o r e t t e ,  A b l a i n - S a i n t - N a z a í r e  e t  C a r e n c v  e n -  
f l n .  a u  i w M - o u e s t  d e  S o u c h e z ,  l e s  t r a n c h é -  •. a J l e i ñ á a d e s  
s ^ r o o h a l e n t  e n c o r e  s u r  l a  p e n t e  d e  N o t r e - D a m e - d e -

o b s t i n a t i u n  l e . s  A l l e m a n d s  a v a i e n t  
( b e r c h é  d e p u i s  d e s  m o i s  4  e n r a y e r  l a  p l u s  p e t i t e  a v a n c e  
f r a n c a i s e  d a i K  l a  d i r e c t i o n  d e  S o u c í i e z .  L e  C a b a r e t  

I H F ®  a  p l u s i e u r s  f o i s  ( f i i a n g é  d e  m a i n s  e t  l e  c i m e t i é r e  
d e  S o u c h e z  a  v u  p l u s  d c  m o r t s  s ' e f f o n d r e r  . s u r  s e s  l o m -  

^ 9 ®  ® ®  n K x í e s t e  c i m e t i é r e  c a m ^ a T d  
n  e n  a b r i t í i i f  d a n s  l e u p  d e r n i e r  s o m i n e i ,

L ' a t t a q u e  d u  2 5  s e p t e m b r e ,  s u r  S o u c h e z ,  d e v a i t  v a i u -  
. r e  ( -C S  o k s t a c l e s  a c r u m i i l é s .  L a  p r é p a r a t i o n  d ' a r t i l l e r i e  

* ^ “ 9  j o u r s  f u t  r é g l é e  a v e c  t a n t  d e  s o i n  q u e  d e s  
d é s e r t e u r s  a l l e m a n d s  a v a n t  m é m e  q u ’ e l l e  f ü t  t e r m i n é e  

c o m m e n v e r e i i t  4  s e  r e n d r e  d a n s  n o s  l i g n e s .  d é c l a r a u t  

■ ' I ?  f ?  a v a i e n t  a s s e z  I • D u a n d ,  l e  2 5  s e p t e m b r e  4  
m i d i ,  I  a t t a q u e  d  m f a n t e r i e  s e  t í é c l a n c ñ a ,  n o s  h o m m e s  

d u n  » e u i  b o n d ,  a t t e i g n i r e n t  l ’ o b j e o ü f  q u i  l e u r  a v a i t  é t é

d’a S ' l i  ¿ ^ n e & d e ^ ^ ^ o S

Un raid efficace d’aviateurs britanniques 
sur Zeebrugge

AMSTEHD-4M. —  Le Tyd apprend de la frontiére 
belge, k la date du 3 octobre, que, dans la nuit, 
cinq aviateurs anglais quittérenl Dunkerque et 
arrivérent k Zeebrugge k 6 heures du malin. lis 
jetérenl de nombreuses bom bes sur des points 
U’ imporlance militaire, tandis que les canons alle- 
man(ís les bombardaienl violemment.

Un des aviateur^, l’offlcier de marine BoyJ, vo- 
nait de jeter sa derniére bombe, k environ '“inq 
ceñís métres de hauteur, lorsque sa machino fui 
alteinte par un shrapnell. Le capitaine réussií k se 
maintenir encore quelque temps dans l'air et des- 
condit en vol plané sur le territoire néerlandais. 
Son avión avail été frappé en cinq endroits. Le 
capitaine Boyd sera interné. II croit qu'un autre 
aviateur de son groupe a été abattu.

Bombardement sur le front belge
Offlciel. —  Bombardement extrém em ent violent 

de nos positions aux abords de Dixmude. Une p e ­
tite attaque d’infanterie a é té  aisément repoussée-

LA DOUMA SE RÉU N IRA-T-ELLE 
avant la mi-novembre ?

PÉTRo(3H-UD. —  Les jou m au x annoncent que le 
Consell des ministres a jugé qu’ il était inopportun 
de réunir la Douma plus tót qu'avant la m i-n o- 
vembre. Lo Conseil a estimé également que le tsar 
ne devait pas rccevoir les délégations des congrés 
des municipalités et Zemstvos qui se sont te- 
nus la semaine passée k Moscou; les discussions 
dans ees deux con ^ és, étant sorlie» des limites 
qui leur avaient été assignées lorsíiue permisaion 
leur fu t donnée de se réunir.

Les Jou rnau x ajoutent que le président du 
C(Dnseii; 1. Gorer’ vkme, jouissant de I’entiépe 
conflance du souverain, restora k son poste et que 
1 on ne s’atlend k aucun changement prochain 
dans la composition du cabinet. (Corriere della 
O era,) j

l i s  se souvíennent tout á  coup
que la  ville de Luxembourg e s t neutre

G e n é v e .  —  Les journaux allemands s'indignent 
de 1 attaque par les avions franfais de ia vIIIq de 
Luxeanbüurg qu'ils qualillont de ville  neutro lis 
se gardenl hlen, d'aüleurs, do jiarler des dégats 
m ilitaires causés par le bombardement. On an- 
nonce que deux so dats ont été blessés.

P ou r la  cam pagne d ’hlTer
'1'“  em p loyée d 'u n e  m an iere g é - 

“ “ l® *  p ro cu re r  aux trou p es  du  fron t, entra 
chauds p o u r  rñ lv e r  1814-1915, 

nianifiiste d é j i  l'in ten tion  d e  s ’adonner 4  la m em e (suvra 
Di|urai,ante au (mduís de la  nou velle  cam pagne d ’üíver, 

san s  p rétendre Unjiter ana actlon qui s ’ lnsp íre d 'aussl 
í l  I. 11 coa r ie n t  cependant de fa ire  con naltre  qu e
a situation  se  présen te  au seu il de l 'h lv er  1915-1916 sou s  

un aspeci tout difTéreiu de ce lu i q u 'e lle  avait un an aúpa-
«at tflit.

A u x  p r e m i e r s  m o i s  d e  l a  m o í i l l l s a t i o n ,  d a n s  l ’ l g n o r a n c o  o ü  
i o n  é t a i i  e n c o r e  d u  c a r a c t é r e  e t  d e  i a  d u r é e  p r o b a b l e  d e  l a  

K ?  ® e n g - a g e a l t ,  l e s  s e r v i c e s  a d m l n í s i r a i i f s  o n t  d ü  
m o y e n s  p o s s i b i c s  d e  p o u r v o l r  a u x  

í í a n i E i  .  i l e a  t r o u p e s  p a r U c i p a n t  a  u  g u e r r e  d e
t r a i i c M e s  ; lis  o n t  a c c u e U l l  a v e c  e m p r e s s e m e n t  l e s  d o n s  l e a  
F Ü Í 5 .  « ! £ *  q u e  Ies p e r s o n n e s  o u  l e s  g r o u p e m e n t s  l e u r  o n l  
s i K i n t a n é m e n t  o f f e r t s .  o  »• o .

.„.Í®Í.“ ®F®®®“ ' '  approvíslonnem eD ts d'elTecs chauds en 
,.9 f- *  cam pagne d 'h iv er  sont trés abondam m ent con stí-
tués ^ u r  certa ins efTets, leH  q u e  Ies chem lses de llan elle . 
d e  co lon , e ic . l is  dépasseni m ém e de b eau coup  les b csoin a  
de la  m anvaíse s 'is o n .

i l  serait done inutlle d ’ cn voyer , 4  titre do dons Indivi­
duéis o u  co llectlfs , de sem blable* effets. 
a . .  eertaines ca íé fo r ie s  d 'e ffe ts , les  tessou rces , tou t en 
-  su fflsaates p o n r  e ou v rlr  lea beso ln s  p révu s,
o n  (IQ étre conatltuécs au m oyen d 'e ffets  d 'u n e  quallté s u f- 
nsante, m ais  m oyen n e . C’ est alnsl, p a r  exem ple, que le j  
cbaass®ttes e t les ca iecons délivrés  sont, pou r la p lupart, 
tr lw tés  avec un 01 m éiangé ue lalne e t coton .

P ou r les  trou p es  des tranchoes, un des p lu s  grands d a a - 
gers  4 p reven ir, c ’ est le  re fo id lise m e n t p ou van t a ller 
ju sq u  a la con g é ls iio a  dea m em bres intérreurs souven t 
p ion gés  dans la  b ou e  o u  dans l ’eau.

Ces con sldéra tlon s d o ivent serv ir  de gutde aux p ersonnes 
déslreuses d e  s ’em p loy er  p o u r  am éllorer le  s o n  d e  nos 
com b a tu n ts  ; 11 en  resu lte un ch o lx  Judlcieux dans les  clTeta 
4 con feciK m ner o u  4 acheter p o u r  en  ta ire  l ’o b je t  dea dons. 

Ce ch o lx  est le  suivant :
Chausaettes ou  bas tricotés  en  la lne p u ré , 4  l ’exclu slon  d e  

tout m élan ge de lalne e t co to n  ¡
Calegons tr ico íés  épais aittant qu e  p o ss ib le , en  lalne pura 

o u  en  lalne et co ton , m ais  avec une fo rte  o ron ortlon  de 
U lne ;

C handalls, je rse y s  en  la lne tr lco téc  j
C haussons tou rrés pouvan t se p o rte r  dans lo s  sabots ;
Pantoufles ü sem elle de cu lr.
II est n écessaire  d 'a iiire r  cependant, d és  4 p résent, I’a t- 

tcntlon  su r  les dlfOcultés qui se  présen teron t dans l ’a p p ro - 
y is ion n em en t de ü ls de lalne 4  trlooter. c e la  pésulte de ca 
fa it  (pie beau coup  d’u sines. qui préparalent spécialem ent c e  
nt sont en pays envabi ; d 'a u trcs  m anqu nt d e  la  m alléra  
prem iére , la lne p e lgn ée , qu i était presqu e e ie lu s ív em en t 
préparée dans la  rég ion  du N o r t i ; enñn, cp ielques-unes sont 
absortiées p a r .U  fabrtcatlon  du 01 p o u r  drap de trou p e, 
fabricatíon  qui d o it  p rim er toutes les  autres.

La rem íse des dona p ou rra  étre fa lto  aux sou s-ln ten d an t» 
m ilita ires, aux com m andants dea dflpots o u  aux gestlon - 
ne lres  des m agaalna adm lnistralifs .

Morts au cham p d’honneur
,  PoUgnac. de l ’ ln fanterle,
tom fid 4 1 age de_ trente-sept ans ; ch eva ller de la L égion  
d  hon neur. decoré  de la  cr o lx  de g u e r r e -a v e c  palm es - U 
avait epou sé  la eom tesse D iane de P ollgnac, e t Talase c iñ a  

í> «p fr í«u i, de la lé g io n  é tr a n g é r e : EmUe- 
B en ti ViaiV, de rin fan teria . cite  4 I’ o rd re  de l ’arm ée • 
d e  L ív o n n iir e ;  Saj^uionii B v ria ire , de l ’ ln fan terle  ; R oussei. 
des chaasettrs 4 p led . s o , ,

'  B en ri-L éon  D erot, du 100« d ’ ín f a n t e r l e ,  
m ort 4 1 bOpita: d e  B ourges, 4 gé  de tren te-tro ls  ans : iien ru  
f a b r e ,  de l ’ ln íanterle  ; Leonard-.V arc luU en, des tlralU eurs 
m arocalna ; /Uauriee d e  Chevroz, de l ’ ln fan ierle  

Les m éd ecln s-m a jors  : Charteg Meynet. tom bé a ge  da 
v ln gt-bu it ans ;  P ie ir e  D evatti, m édecin  auxllia íre d u  6 »  g é -  
D le , cité  4 I 'ord re  d e  l ’ armée,

Les sou s-líeu iea a n ts  r A ibert Sartre, du  162» d 'in fanterle  
tu é  a ge  de v ln g t-d cu x  a n a ;  Jean -H enri Pallot, du 78» d’ ln - 
fan terle . sa ln t-cyrlen  de la  p rom otion  de la  G rande-R evan - 
che, tom bé 4gé de d lx -b u lt ans ; L au is L avcttau n e. de l ’ ln -. *' *;---------------------- “ *-«v i4u« , Aat/iteo L/uvv**uuur, oc 1 lU**
fanterle, tue On JulUet ; H aurice ChapotUeaud, du tí*  d ’ ln - 

X fo is  cité  4 I’o rd re  du jo u r  ; Francotí-Em U e

Un vapeur s’échoue

l e s  p r e m ié r e -s  w i t c s d c  K ^ a m U ^ L ^
-■te se lanfuieB» veri bms jij Hache, dont elles attei-

M a d r i d .  —  Un vapeur C grand tonnage s'eat 
éehoué ea face du phare de Saint-Sébastleo, prés 
de Cadix. I e  brouillard a empóché d'en voir la 
nationahto; il paratt étre italien. Les secours 
sont partís. . .  .

fan terle . deux .u .»  a  lu i-u ic  uu ju u r ; e r a n c o ta -B m u e  
U ichelet, du  136» d’ in fanterle  ; son  frd re , abbé, b rancard ier- 
G a b rie l f i e y r a l ,  du 80* d’ in fanterle , tué 4 l'4ga d c v ln g l-n e u f 
a n s ; Ateín d e  P ra eo m ta l.  tom bé la 88 septem bre, 4gé de 
v ln g i e l un ans, Qls du com to et de la  eom tesse R osta ln * 
de Praeom tal ; A n d r i  P er ra t .

Les adjudants : A dríen  i í e l l i n o e r ,  qu  1 "  gén íe  ; M a rlu s  
B o r o t ,  du 11' ebasseurs a lplns ; fintííe  P e y r o l ,  du  805* d ’ i i t ' 
fan terle  ; U a u r ie e  P U h b is -D u ffo n et,  des iftagons.

L e m aréchal des log ls  OaOrleí á e  S atnt-lU arttn .
L e s  c a p o r a u x  : B e n é  L a n d a te in ,  m i t r a i l l e u r : Fierre L e -  

í h í e t i e u * .  c i t é  4  I ' o r d r e  iJ u  j o u r ,

L ’ lnnrm ler P i e i r e  Y a u c h e r ,  not* lre  4 C ressanges (AUler), 
tom bé 4  l ’4 ge  de trente-quatre sus, noort 4  l ’h í^ ita l de V e r -  
aallles d ’u n e  m aladie con tractée en aolgnant íes b lessés  ;

— * C’est p a r  e rreu r que parm i loa t m orts au cbam n 
d ’hontieur » a éte annoncée l a  m ort du  Iieutenant A l i r e d  
D ou a ea u d ,  com m andant un secteu r té lé g r^ h lq u e . L e v ^ -  
lant ofílcieT est en  excellen te santé,

A l'Académie des Sciences
Les ém anations du radium  peuvent rem p lacet 

le radium  lu i-m ém e
.\L E m i l e  P i o a r d  p r é s e n t e  u n e  b r o ( á i u : - c  s u r  1 7 / i s f o j r »  

d e s  s c U n c e s  e t  les p r é t e n t i o n s  dt ¡a S c i e n c e  a U e m a n d e ,  
A p f »  u n e  p a r t i e  p ' l u s  p a r t i c u l i é r e m e n t  h i s t o r i q u e ,  
M , P i c a r a  i n s i s t e  d a n s  c e t t e  é t a d e  s u r  l e  c a r a c t é r e  r o r -  
m e l  q u t  e s t  s i  í r é q u e n t  c h e z  l e s  é c r H s  s c i e n l i f l q i i e s  a l i e -  
m a n a s .  L e  c a r a c t é r e ,  o u  a p p a r a i s s e n t  p a r f u i a  u n e  n o t i o a  
s i n g u l i é r e  d u  r é e J  e t  d u  v i a i ,  e l  u u . -  s o r t ó  t i e  m é p r i s  
p o u r  l e  s e n a  o o m m u n ,  p e u t  é t r e  r a t t a i j h é .  j e n s e - l - l L  

a u  s u b j e e l i v i s . m e  e t  a u  f o r m a l i a n e  k a n t i e n s ,  e t  a u x  
s y s t é m e s  p h i l o s o n o h i a u e s  q u i  e n  d é r i v e n t  p l ’ j s  o u  m o i n s  
d i r e c t e m e n t .  L a  l e n d a n c e  4  s y s t é m a t i s c r  e s t  h a h i t u e l l e  4  

T e s p r i t  g e r m a n i q u e :  o n  l a  t r o u v e  d a n s  l e s  v u e s  p r a t l -  
q u e s  e t  a u s s i  d a n s  l e  o o n c e p t  d ' o r g a n i s a U o n  q u e  1 A Ü 6 -  
m a g n e  o r é t e a d  i m o o s e r  a u  m ( » d e .  

y y  r .  e x p o s e  a  i n l é r e s s a n t e s  e i p é r l e o o e s  d e  
M . M .  D e t u e m e  e t  R u g a u d  e o n c e r n a n t  l ’ u t i l l s a t i o n  e n  c h l -  
f u r g i e  d e s  é s a a n a U o n s  d u  r a d i u m .  E t a n t  d o o n é  l a  r a -  
r e t e  d u  c o r p s  l u i - m é m e ,  c e s  d e u x  s a v a n l s  p r o p o s e n f  

F i L  ® j  c o D t e n a n t  d e s  t í m a n a t i o n . s  d e  r a d i u m  
r e c u e l l l i e s  d a n s  l e  v i d a  e t  c o n d e n s é e s  p a r  l ' a i r  l i q u i d e .  

L e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  s o a t  é q i d v a i k s n l s  4  o e u x  a u x q u e l s  
o n  p a r v l e n t  a v e c  d e s  t u b e s  c o n t e n a n t  d e s  m a t l é r e s  r a -  
d i f é r e s .  -  .Ayuntamiento de Madrid
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; exportation indispensab I
De notables groupements industriéis et com - 

p^Tviaui ont fait récemmenl appel au monde dea 
ifTaires pour créer un organisme global consacré 
lu iicveliippemuiit économique estérieur de la 
•'raricí’ , sous le titre d'Association Nationale d e x -  
loníton in/Itíslrielle et commerciale. Dans Tesprit 
lc íes füiidateurs, ce doit étre un organe d 'en- 
|uéte ot d'action groupant, sans porter atteinte 
. leur autonomie, les associations intéreaséea et 
es porsoaiialitós compétentes, en vue d’unir leurs 

incUvi- ffforlb ct de coordonner leurs travaux.
8on programme comporte deux enquétes : Pune 

i.vanl pour bul de déterminer les inoyens eíflca - 
;i's de lutter contre l’ introduction en France des 
prodiiiis ausJro-allomands; l’autre, de p r ^ i -  
T  ¡>-s moyen.s susceptibles de donner k notre ex - 
lorlaüon un large développemcnt.
Si relte Assoriation peut ne pas s’enliser dans 

rapports de commissions, de sous-com m is- 
ions e l des expressions de vffiui platoniques, ello 
ifirviondra k débrouilier l’écheveau des questions 
’exporlation.
.De sou cdlé, une sous-comm ission du Sénal 

íiont de décider une enquéte paralléle qui pourra 
íclairer nos parlementaires, trop fréquemment 
inconscienls dos obstacles, créés par la législation 
i' aggravés par l’adminlstration, au développe- 
nent des affaires oü les initiatives commereiales 
te Irmivenl á chaqué instant entravées par des 
•é.glementations diaconiennes, surannées ou arbi- 
raires. Un faiseeau d’ effnrts se noue dono actuel- 
ement dans un sens qui n ’avait pas. jusqu’k pré- 
irml, suffisamment próoecupé notre pays. Une en- 
eiite économique, lacile k conclure avec nos al- 
ié s .. contrlbuera, espérons-le, k facililer nos 
ífforts extérieurs et k nous créer de nouveaux 
áébouchés.

Tout cela est fort bien, mais quand on étudie 
les causes profondes du développemcnt économi­
que extérieur d’un pays on ne peut manquer de 
•emarquer que Texpansion commerciale ne va ja­
máis sans une exportaüon paralléle, non de m ar- 
thandises ni de capitaux, majs de nationaux. C’est 
ll dessein oue Je n’ emploio pas le mot éraigration, 
qui a pour sens courant Texode k grande échelle 
de déshérilés de la fortune vers des pays neufs. 
En effet, les émigrants ne sont pas les facteurs 
primordiaux du 'áveloppement des importations 
de leur pays d’origine dans leur nouvelle patrie; 
généralemenl pauvres, de culture inlellectuelle 
restreinte, ils ne sonl pas en éíat d’imposer leurs 
produits nationaux sur le marché oü i s viennent 
eux-mémes chercher du travail. Nombreux sont 
les immigranta slaves et asiatiques aux Etats- 
Unis, et leur inüucnce économique el politique 
est pour ainsi dire inexistante. «  La mankandUe 
tuit le paviUon » est un axioroe économique; mais 
elle suit encore bien plus le commer?ant ou le 
représentant dans son lieu d’expatriation.

Pour développer nos exportations, il faut dono, 
íaiis tarder, déveíoppcr chez nos jeunes gens I’es- 
pi'it d’ initiative qui les poussera k se créer liors 
d. Franco une situation k espérances illímitées, on 
tout au moins bien plus vastes que celle oü peal 
se complaire, au pays nata!, un désir d’ exislence 
taime, mais sans horizon. C’est k cela, avant tout, 
que les Allemands dcvaient, du reste, leur péné- 
uation rapide sur tous les marchés mondiaux. 
Mais aprés la guerre, me dira -t-on , nous n’aurons 
pas trop de bras et d'intelligences pour remettre 
en mouvcment nolre machine économique, et ne 
sanrons, par oonséquenf, trouver dans nos jeunes 
générations la matiére exportMile. Je crois que si; 
car, nous l’ avons vu plus haut, il s’agit plus d’une 
question de qualité que de quanlité. c f  quelques 
eentaines d’actifs voyageurs et représentants lo- 
caux, tous Fraiigais par exemple, mais eonnais- 
íanl k fond les langues étrangéree nécessaires, au 
Wurant des métiiodos niodernes d’organisation el 
de négoee, se truuveront eertainemenl pour com - 
Dienoer nolre ropagandc économique. Leur suc­
cés, certain, s’ ils le veulent e l sonl eoutenus par 
nos consuls et nos chefs de maisons, encourage-. 
fon l les suivants.

Mais il reste incontestable que le véritable uceud 
de la question iTest pas tant dans Torgaiiisaíion 
plus pratique de notre comm erce extérieur que 
dans raocroieseraent de la nataiité frangaise. C’est 
Ja forte nataiité qui a fait la forcé de uos ennemis, 
Qu i  fait heureiisemciil celle de notre ailiéc russe, 
«omino c’est notre slagnalion qui a failli nous 
Pardre. Si. au lendemain de la guerre, les chiffpes 
o nos naissanccs ne s’améliorent pas, nous u’au- 
roHs fait que reeuler pour mieux sauter, et non 
seiiiemenl nous conlinuerons k ne teñir qu’un 
rang da piy» en plus modeste dáns les chiffres du 
oommerce ínternational. mais nous perdrous, ¡bo

méme temps notre rang de grande puissance. 
Toutes les enquétes ne changeront rien k oe fait 
bruta! qui doit dominer la situation.

René Castelneanz.

un RACCOüfiC! NOUVEAU 
sur la route du Simplón
V e  ! • '  o e t o í f f e  a .  é t é  o u v e r t e  k  r e x p l o i U t k m ,  e n  

S u i s s e .  u n e  H g n e  d e  o h e m i n  d e  f e r  d w i t  ü  n e  f a u d r a i t  

p a s  m e s u r e r  P i m p o r t a n c e  4  l a  b r é v e  d é p é c h e  q u i  e n  a  

a n n o n c é  T i n a u g u r a l i o n  :  l e  . M o u t i e r - L o n g e a u  ( l e s  n o m s  
s o n t .  e n  a l l e a n a n d ,  M Q n s t e r  e t  L e n g n a u )  n ’ a  p a s  p l u s  

d e  1 3  k i l c w i é t r e s ,  m a i s  i l  r a c c o u r c i t  e t  a b r é g e  t r é s  s e n -  

s i b l e m í m l  l e  I r a t e t  d e  D e l l e ,  f r o n t i é r e  f r a n g a i s e ,  s u r  

B i e n n e  e t  B e m e .  I I  é v i t e  u n e  s é r i c  d e  r a m p e s  t r é s  d u r e s ,  

a t t e i g n a n t  j u s q u ' i  2 5  p o u r  i O O O ,  t a n d i s  q u e  l a  p e n t e  

d e  l a  v o i e  n o u v e M e ,  d o n t  p l u s  d e  8  k U o m e t r e s  s o n t  e n  
t u n n e ! ,  n ’ e x c é d e  n u J k  p a r t  1 3  p o u r  1 0 0 0 ,  C e  l r o n § o n ,  

q u i  a p p a r t i o i t  4  l a  C X m a p a ^ l e  B e r n e - L ( f i t - , c } J > e r g . ; S í n i -

f l o n ,  e s l  u n e  s e c t i o n  d e  l a  v o i e  d ' a c c é s  a u  S i m p l ó n ,  q u e  

o u v e r t u r e  d u  t u n n e l  d u  L c e t s r t i b e r g ,  i l  y  a  d e u x  a n s ,  

a  s i  h e u r e u s e m e n t  a m o r c é e ,  e n  c o n c u r r e n c e  a v e c  j s  
G o t h a r d .

L e s  A l l e m a n d s  o n t  r é u s s i  4  i m p o s e r ,  p l u s  o u  m o i n s  

d l r e c t e m e n t ,  l e u r  c o n t r o l e  a u x  o h e m i n ?  d e  f e r  f é d é r a u x  
s u i s e e s ,  e l ,  e a  p a r l i e u l i e r ,  a u x  r e l a t i o n s  q u i  e i n p r u n t e n t  

l e  t u n n e l  d u  G o t í i a r i d .  L a  c a n t ó n  i . e  B e m e ,  q u i  n ' e s t  

p a s  u D a n i m e m e n t  a c q u i s  4  c e s  i c f l u c n o e s ,  a  b e a u c o u p  

e J i c o u r a g é  i a  c o n s t r u c t i o n  d u  t i m n e i  d u  L f c t s c h b e r g ,  

a i n s i  q u e  d u  r a c c o u r c i  . M o u U e r - L o n g e a u ,  q  i  e n  í a c ' -  
l l t « r a  r a o c é s .  N o t r e  C o m p a g n i e  d e  T E s t  n e  p o u v a i t  n o n  

p l u s  y r e s t e r  i n d i f f é r e n t e  ; e l l e  a  é t é  a u t o r * é e  4  s o u s -  

• c r i r e  p o u r  d e u x  m i l l i o n s  d ' a e t i o n s  d a n s  l a  S o c i é t é  d u  
M d u U e r - L c m g e a u ,  « t  e l l e  a  - t u d i é  a U e n t i v c m e n t  d e s  

q u e s t i o n s ,  n o n  e n c o r e  r é e o l u e s ,  d e  p a r f a g c  d e  I r a f l e  

a i t r e  l e s  l i g n e s  i n t e m a t í o n a l e s  q u i  t r a v e r s e n t  l a  S u i s e e .  

I I  n ’ e s t  p a s  d o u t e u x  q u e  d e s  S o l u t i o n s  p r o c h a i n e s  d é -  
p e n d r o n t  d e s  c l a u s e s  u u  t r a i t é  q u i  t ^ r r a i n e r a  l a  g u e r r e  

e n  c o u r s  ;  l a  r t i a n c e i l e r i e  a l l e m a n d e  s ’ a r m e ,  d é s  i n a i n -  
t e n a n t .  p o u r  l a  d i s c u s s i o n  d e  c e a  p r c k i l é r a e s  é e o i H M n i -  

q u e s  ;  i l  c o n v l e n d r a  q u ’ e l l e  t r o u v e  4  q u i  p a r l K .  —  L .  B ,

I N F O R M A T I O N S
w  —

L ’Exposition de Casablaaca.
L ’ i n l t i a t l v e  d u  g é n é r a l  L y a u t c y  a  é t é  c o u r o n n é e  é u  p l u s  

i r a n c  s u o c é s .  D ' w r é a  t o u t e  l a  p r e s s é  m a r o c U n e ,  1 «  r é s u J -  
t a i s  e n  s o n t  d e i a  t r é s  a p p r é c i s b l e s ,  t a n t  a u  p o i n t  d e  r a e  
« i S e t  m o r a l  s u r t e s  i n d i g é n e s  q u ’ a u  p o i n t  d e  v u e  é c o n o m i q u e ;  
• l n v e l d p p e m e n t  d e s  r e l a t i o n s  d ’ a í T a i r e s  e n t r e  l a  m é t r o p o l e  
< t  l e  p r o t e c l o r a t .

La hausse du ¡ait.
L c  l a t t  v i e n t  d e  s u b i r  u n e  b a u s s e  d e  o  i r .  0 5  p a r  l i t r e  

d a n s  l a  r é g i o n  p a r l s l e n n e .  L e s  l a l U e r s  e n  g r o s  d e  l a  e s p í t a l e  
a f B r m e n l  q u e  c e t t e  a u g m e n t a t i o n  e s t  f o r c é e  e n  r a l s o n ,  
d ' a b o r d ,  d e  i a  d l m i n u t l o n  d e  v i c b e s  l a i l t é r e s  d a n s  l e  t r o u -  
p e a u  n a t i o n a l ,  p a r  s u l l e  d e s  r é q u i s i t l o n s ,  e t .  e n s u i t e ,  p a r  
l a  r a r é l a c t l o n  d e  l a  m a l n - d ’ o e u v r e  e x e r c d e ,  l a  c o m p l i c a t l o n  
c t  l e  r e n o b é r l s s e m e n t  d e s  t r a n s p o r t e .

T o u t  c e c l  p e u t  é t r e  e x a c t ,  m a l s  l e  c o n s o m m a t e u r  n e  t r o u -  
v e r a  p a a  c e  s u P c r o i t  d e  d é p e n s e s  p r é c l s e m e n t  d e  s o n  g o d t .

La protection du travail a donticile.
L e  J ou rn a l o í í i c i e l  v i e n t  d e  p u M l e r  l e  r é g l e m e n t  p o u r  

l ' e i é c u t l w i  d e  l ' a r t l c l e  8 3 ,  H v r e  I " ,  d u  C o d e  d e  t r a v a i l  e t  d e  
p r é r v o y e n c e  l o c i a l e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  s a l a l r e  d e s  o u ­
v r i e r s  é  d o m l c l l e  d a n s  l ' l n d u s t r t e  d u  v é t e m e i i t .

Au Conseil supéríeur de TAgriculture

P ou r ki reconstitution  du cheptel frangals
N o u s  a v o n s  p u b l i é  r é c e m m e n t  s u r  l e  N i o p t e l  f r a n g a i s  

t m  a r t i o l e  d e  M .  A d r i e n  D a v i d ,  m i n l s t r -  d e  l ’ A g r i -  

c o l t u r e .  H i e r ,  M .  F e r n a n d  D a v i d ,  m i n i  . r e  d e  T A g r i c u l -  
t u r e ,  a  o u v e r t  l a  s é a n c e  d u  e o n . é e i l  s u i > é r i e i L r  d e  ¡ ' a g r i -  
e u l t u r e ,  c o n v o q u é  p o u r  d o n n e r  s o n  a v i s  s u r  u n  p r o j e l  
d e  d é c r é i  P é f d e m c n U i n t  l ' a b a t f ^ c  d u  J e u n e  b é t a l l  e n  v u e  

d e  h a t i c r  l a  r e c o n s t l t u t l o n  d u  e h e p t ó l  f r a n g a i s .

L e  m i n i s t r e  a  r a p p e l é  4  c e t t e  o c o a s i o n  l ' C E ü v r c  i m ­

p o r t a n t e  c t  d i f í l c l l e  p o u r s u i v i e  p a r  s e s  S e r v i c e s  d e p u i s  
l a  g u e r r e ,  e n  é t r o i l e  o o U a b o r a t i o n  a v e i e  t o u s  l e s  d é í e n -  
s c u r s  d e s  I n t é r é l e  a g r t o o l e s .  I I  a  m o n t r é  l e  g o u v e m e -  

m e n t  e t  l o  P a r l e m e n t  s ' a p p l k j u a n t  4  t n a i o l e n i r  4  u n  
t a u x  m m n a l  l e  p r i x  d e s  d e n r é e s  a U n . e n t a i r e s  d a n s  l ’ i n -  
t é r é t  d u  p r o d u c t e u r  c t  d u  c o o s o m r r . a l e u r ;  l e s  m e s u r e a  

d e  d é f e n s e  d u  t r o u p e a u  n a t i o n a l ,  r i m & o r l c ' l j n  d o  v i a n ­
d e s  f r l g o r t f t é e . s  p o u r  l e s  a r m é e s ,  l e s  d i s p o s i t t o n s  p r i s e s  

p o u r  l e  t r a n s i x i r t  d e s  e n g r a i s ,  i > o u r  1 ‘ i m p o r t a i i ü n  e t  l a  
v e n t e  d u  b l é  e t  d e s  f a r i ñ a s  l e n d e n t  n o t a m m e n t  4  o e  
b u t .  L e  d é l i c d t  d e  l a  m a i n - d ’ e e u v r e  a  p u  é t r e  e n  p a r U e  
c o m b a t i u  p u *  r o c t r o i  d e  s u r s t s  d ' a p p e J ,  p a r  T e m p l o i  

d e s  p e r n i l s s m m a l r e s ,  d e s  é q u i p e . t  n i i l í t a i r e s ,  d e e  p r i ­
s o n n i e r s  d e  g u e r r e .  L ' o f l l c e  n a i i o r a l  d e  l á  m a i n - d ' c e u -  
v r e  a g r i w H c  f a r i t i l e  I H n t r o d o c t í o n  e t  l a  r é p a r t l t i o n  d e s  

o u v r i e r s .  D o s  e x p é r l e n c e s  d e  e a f t o r * -  m é c a o i q u e  s c  s o n t  
p o u r s u i v i e s .  D o  r i é r c n t  a r r é t é  a c c o n l e  d e s  !  i b v e n t k « 3  
a u x  c o M e r t i v M é s  q u i  f e r a J e n t  l ' a o h a l  . l ' a p p a r e i l s  d e  m e -  
t o c u H u p e .

L ' a c t i v i t é  a g r i c c d e  a  é l é  p a r !  t u t  m a i n t ^ o e  o u  r é v e i l -  
l é e .  L e s  I r .  v a u x  d ' M n ^ k c a t i o n  a g n c o l e  * n t  é t e  e o o t i -  
n u é s  o u  e n t r o p r i s .  L e s  i n s t i t u t i O M  d e  c r é d i t  e t  d e  m u -  

t u a l i l é  a g r t o o l e s  f o n c t i o n n e i í t  n o r  a l e m e n t .  L ’ l n . s t i t u t  
n a t i o n s d  a g r o n o m t q i i e ,  i ' B r o l e  n a t i o n a l e  d ’ w ’ i c n l t H r e  
d e  f i r i g n o n ,  T E r o l é  v é t é r i n a i r e  c l ’ A l f o r t  e t  u n  g r a n d  
n o m b r e  l ’ é o r t e s  p r a l i q u e s  v o M  r o u v r i r  l e u r s  p o r t e s .

L e s  d é p a r t c f n e n t s  e n v a h é »  o n t  r e g u  d e s  s e w e n n « ,  d e s  

i n s t r u m e n t a  d e  c u l t u r e  e t  o n l  p u  r e p r e n d r e  a l a s í  í ’ e x -  
o l o i t a t i o n  d e  l e u r  s o l .

LE DERNIER PRIVILÉGE
■ ■ m -----

Aprüs plus d'un siécle d’existence, pendant le • 
que il passa successivement par des altemative» 
d’exlension et de restrielion, voici que le privilége 
des bouilleurs de cru  semble devoir étre dcfiniti- 
vement abolí, sur la proposition de M. Alexandre 
Uibol, ministre des Finanees.

Quoi que le terme puisse le faire sup¡>oser, il 
n ’est pas un v .stigc oublié des inégalités fiscales 
de rancien régime.

Avant 1789, tout distillateur était soumis a la 
déciaration, k Tinventaire, au récolemeni, par les 
commis des Aides, aprés chaqué récolte, et .seul 
était exenmté de droite le propriétaire qui, dans 
son domicile méme, faisait distiller, pour sa coii- 
sommation personnelle, une quantité qui ne pou­
vait exceder un demi-muids. soit 134 lilres.

La suppression de toutes les taxe.. et contribu­
tions par ¡a Révolution frangaise, suppriina, 
comm e lea autres, celles afférentes k la fabrkation 
de i’aleool.

Ce fu t la loi du 25 févríer 1804 qui les rétablif, 
en méme temps que Ies autre.» obligations fiscales.

Le principe du privilége fu t posé par la loi du 
24 avril 1806, et ies lois de 1808. puis du 8 décem - 
bre 1814 í’étendirent et le confirmérent.

L e régimt, fut peu modiflé jusqu’ en 1872, époquo 
oü lui fut livré le premier assaut : le 2 aoüt, le 
Parlement vola la taxe sur ies bouilleurs de cm , 
en admettanl une tolérance de 40 litres pour la 
co-isommation familiale. Cette immunité fu l ré- 
duite k 20 litres le 21 mars 1874, maia, le 14 dé- 
cembre 1875, l'exercice des bouilleurs était sup- 
primé et le p ri.ilége  rétabli.

Quelques restriclions y  furent apportées par la 
loi du 29 décembre Í90Ó; puis, en 1903, M, Rou- 
vier, aJors ministre des Finanees, obtint le vote 
de la loi du 31 mars, dont ¡’article 18 conimeneait 
ainsi ;

Nul n e peut, sam  déclaratioii, se Uvrer d la fa -  
brication des eaux-de-vie.

Les défenseurs du privilége ne se tinrcnt pas 
pour battus, ef parvinrent k obtenir, le 22 avril 
1905, de nouvelles concessíons pour les bouilleurs.

Enfin, en 1906, fut voté le régime, aclueilement 
en vigueur, au terme duquel tout récoltaiit, pro­
priétaire ou ferm ier, peut, sans déclaration ni 
contróle, distiller ou  faire distiller les produits 
exclu ifs de sa récolte.

Depuis lors, les hygiénistes d'une part, acliar- 
nés k combatiré le péril social qu 'est TalcooHsme, 
de l’ autre. Ies économistes, justement inquiets du 
grave préjudiee oausé aux finanees publiques p.ar 
la fraude, favorisée par un tel état de choses, fen - 
térent, mais en vain, k maíntes reprlses, d’obtenir 
l'abolition du privilége.

M. Alexandre llibot s’est déeidé k mettre résolu- 
ment le scalpel dans la plaie, et cette initiative 
Testera Tun des plus beaux tilres acquis par fé m i- 
nenl homme d'Elat k la reeonnaissance de la na­
tion.

C’est désormais k nos représentants de sanrtion- 
ner la suppression du dernier privilége; il leur 
faut la voter tel que, et la voter le plus rapi­
dement possible, sans se perdre en Ies com plira- 
tions qu’enlraíiierait fatalemenl la discussion 
de oontre-propositions, conques avec los m eilleu- 
res intentlons, comme cellc déposée par M. Barthe, 
député de THérauIt, sur la m onopolisalion de la 
fabrlcation de I'aleool.

Que l’on commeucc d'abord par suppriiner le 
irivilége, il sera temps, cnsuitp, d’examíner si 
'Etat doit prendre en maia la fabricalion et la 

vente de ce produit.
Dans les tragiques eirconstanre» que nou« tra - 

versons, des consídérations d'ordre moral, m ili- 
taire et flnancier rendent urgonl le vote de la loi, 
par ce fait quo toutes intéres.sent la défense na- 
tioiiale puisqu'elles concernenl Tamélioration du 
rendement tío TeiTort humain. ie la prodiicüon des 
munitions iiidisp''nsables el de la rentrée au T ré- 
Bor de ce nerf de la guerre qu’est Targent.

Nolre alüée, TAngleterre, a su accepter avec ab- 
négation Ies trés lourdes cliarges fiscales qu í lui 
ont été iniposées ; nos cuUivafeurs ne iieuvent 
moins faire que suívre cet exemple.

Nul doute, d'ailleurs, qu’ils rfe soient disposés k 
sacrifier leur privilége k la paírie; seuls des inté- 
róta éleotoraux pourraient empécher ia réforme 
de s'effectuer.

La parole est au Parlem ent —  Em. Fourm ond.

Faites teñir, contr6ler 
Votre Com ptabiíité par les 
Étabi“ Jamet-Buffereau
P A t t i a .  o a .  B .  B lv o U  — N A H C T , a O ,F t 8 t - J «

Ayuntamiento de Madrid
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Vuc générale de Casablanca

I

L  E x p os ition  de C asablanca  e s t  une v ér ita b le  v ille  dans la  v ille . D e trés  n om b reu x  p a v illon s  y  on t été con stru its  qui a b r iten t tou  
en sem b le  d es  p rod u its  de la m é tro p o le  e t  d e s  p rod u íts  rég ion au x . C ette  m a n ífe sta tion  d ’un pu issant in té ré t écon om iqu e ... et 
m ora l a fa it, sur la p op u la tion  in d igén e , la p ro fo n d e  ¡m p ression  que l’ on en attendait. E t e lle  v ien t p a rfa item en t á p rop os . 

en p le in e  gu erre , ce tte  E xposU ion _qu ¡_  parle  seu lem en t d es fé con d s  travau x  de la paix.

( T R IB U N A U X  3
Grandeur et décadence

T r o v e s  ' b é p é c h e  p a r í i c u i i é r e ) .  S a l a h - b e n - O U i m a n -  
e l - K e i r ,  a i m a b l e  e n f a i r t  d e  T u n t e . - v i n t ,  e n  1 9 1 4 ,  c o m -  
b a l t r e  a v e c  n o u s  c o n t r e  r A I l e m a g n e .  P r o c l a m é  b l e s s é  

d e  g u e r r e  á  Y p r e s  —  e n  r é a l i t é  i l  é t a i t  a t t e i n t  d e  l a  

—  d  f u i  é v a c u é  s u r  A i u i e n s .  o ü  o n  l e  s o i g n a  d a n s  
u n  i i ó p i l a b  r é s e r v é  a u x  o f f l c i - r s .  S a l a J i ,  e n  s o r t a n t ,  n e  

p o u v a i t  f a i r e  a u t r e m e n t  q u e  d ' é t r e  o f f l c i e r  l u i  a u s s i ,  e t ,  
d ' c m b i é e ,  i !  s e  n o m m a  s o u s - l i e u t e n a n t  1

- A u  d é p ó t  d e  s o n  c o r p s ,  4  A r l e s ,  o n  n e  l l t  a u c u n e  d i f f l -  
c u i l é  p o u r  T a c e e p t e r  c ó r a m e  t e l ,  q u o i q u .  a u c u n e  p i é c e  

é t a b l i s s a n t  c e t t e  p r o m o t i o n  n e  f ü t  e n t r e  s e s  m a i n s ,  

C o m m e  i n s t r u e t e u r  d e s  r e c r u e s ,  l a  n u l i i t é  d u  f a u x  

s o u s - l i e u t e n a n i  f u t  s i  f l a g r a n t e  q u ’ i i  s e n t i t  l a  m é f i a n c e  
s ' é v e i l l e r  a u t o u r  d e  l u i .  D e  p l u ? ,  a y a n t  - p r o v o q u é  u n e  

s c é n e  « c a n d a l e u s e  e n  v i l l e .  p r t i d e m r a e n i  i l  s e  n t  p a y e r  
s a  s o l d é  d ' o f f l e i e r  e t  s ' e n f u i ! ,

11 v i e n t  a l o r . ?  4  P a r i s ,  o ü  T i n t c n d a n c e  e s t  p o u r  l u i  

l a  p l u s  g é n é r e u » e  d e s  m é r e s  ;  e l l e  l u i  d é l ' v r e  u n  l i v r e t  

d e  . s o l d é  e t  l u i  p a i e  u n  a r r i é r é  q u ’ i m p e r t u r b a b l e m e n t  
i l  l i l i  r é d a m e .

■ \ u  1 "  j a n v i e r ,  I I  s e  d é c o r e  d e  l a  L é g i o n  d ’ h o n n e u r ,  

p i i i s  l i  f a i t  e o u d r e  s u r  s e s  m a n c h e s  u n  d e u x i c m e  g a l ó n .
E n  t r o i s  m o i s .  p o u s s é  , p a r  i e  b e s o i n  d ' a r g e n t ,  I I  

r m i s s i t  4  l o u c h e r ,  s u r  m a n d a t s  v i s é s  - d e  r i n t e n d a n c e ,  

u n e  s o r a m e  d o  1 5 . 0 0 0  f r a n c s .  I I  é t a i t  t e m p s  q u ' o n  l ' a r -  
r é t e  .4  T r o v e s .  .

L e  c o n s e i l  d e  g u e r r e  d e  l a  2 0 *  r é g i o n ,  i o u s  l a  p r é s i -  
d e n c e  d u  l i e u l e n a i i t - c o l o n e l  J e v e l l e ,  l u i  a  o c t r o y é  q u i n z e  

a n s  d e  t r a v a u x  p u b l i c . s ,  v i n g f  a n s  d ’ i n t e r d i c t i o n  d e

e é j o i i r .  l a  d é e r a d a t l o n  m i l i t a i r e  e t  1 . 0 0 0  f r a n c s
d ’ a n i e n d e .

Le com m issaire du gouvernem eQt se pourvoit 
en  cassation  dans l'aC aire Racine

iM .vRsEii.LE [ D é p é c h e  p a i f U u H é r e ) .  —  S u r  l e s  c o n c l u *  
s i o n s  d e  i\ I*  C h a r l e s  P i i i D p p e ,  l e  c o n s e i l  d e  r e v i s i ó n  s i é -  

g e a n t  a  M a r s e i l l e  a v a i t  a d m i s  l ' i n s e r l p t ' o n  d e  f a u x  

c o n t r e  l e  j u g e m e n t  d u  c o n s e i l  d e  g u e r r e  d e  A l a r s e i l l e  
c t  a n n u l é  e n  "  d é c l a r a n t  f a u x  ?  l e d i t  j u g e m e n t  c o n -  
d a m n a n t  R a c i n e ,  n é g o c l a n í  4  M e n t ó n ,  4  l a  n e i n c  d e  i . i  
d é p o r l a t i o n ,

L e  c o m m i s s a i r e  d u  g o u v e r n e m e n t ,  q u i .  d e v a n t  l a  p e r -  
t m c n c e  d e s  f a i t s ,  a v a i t  l u i - m í m e  c o n c l u  4  l ' a d m l ^ o n  

d e  f a u x  e t  4  l ’ a n n u i a t i o n  d u  j u g e m e n t ,  v i e n t  d e  s e

p o u r v o i r  e n  c a s s a t i o n  c o n t r e  l a  d é c i s i o n  d u  c o n s e i l  d e
r e v i s i ó n .  '

II y  a M archand et M archand
M a r c h a n d ,  r é f u g l é  d e  t i l l e ,  n o u s  

p r i .  d e  d i r e  q u i i  n a  r í e n  d e  c o m m u n  a v e a  l e  n o i n m é  
M a r c h a n d ,  r é f u g i J  d e  f J I l e  é g a i e m e n t ,  e n n d a m n é  i  s í x  

m o i s  d e  D r i s o n  p o u r  a v o i r  t e n u  d e s  D r o c M j g  a l a r m l s t e s .

D IS P A R IT IO N  S A N S  D O U L E U R  

D E S  D U V E T S  S Ü P E R F L U S

Les duvets superilus au-dessus des lévres et sur 
le mentón, afílietion des femmes qu’ils déflgurent, 
peuvent rapidement disparaltre e l sans aucuno 
souffranoe, en quelques minutes, par l'usage de la 
sulthine préparée, produit que tiennent tous les 
bons pharmaciens. Si le vOtre n’en posséde pas, il 
peut facilement le préparer lui-m ém e en mélan- 
geant 15 grammes de sulthine concentrée avee 
9 grs. 1/2 d'oxyde de zinc et 3 grs. 1 /2  de raeines 
d ir is  en poudro. Pour s’ en servir, avec un peu de 
loudre faire une pSte sur uae assiette en ajou- 
ant quelques gouttes d’eau, prendre une étroite 

lame de couteau e l au bout de quelques minutes 
■enlever la püle avec le dos de la lame; si vous 
voulez en faire i’expérience, vos amis les plus 
intimes ne sauront jamai.s que vous souffrez de 
cetle afllicfion  désagréable.

C NOUVELLES BRÉVES")
' ' S  in ce n ú le  s  d é tru it, h ie r  m a iin , les

a lcll-ers  d e  la  S o c ié té  T o u ss a ln t , a v e n u e  d e  P a ris , 4  S a ln l-  
O e n ls . S u  p e r s o n n e s  o n t  é té  lé g é r e m e n t  b le s s é e s .

P * il  “ ° ®  ru a d a . —  V a s s i n c o u r t  {Déi>. p ú r t ic .) .  —  M m e 
M a lb lld n  R é m y , c u lt lv a tr lc e , é ta it  en  tr a in  de i r a lr e  u m ' 
y a ch e , ayan t p r é s  il’ e lle  sa  je u n e  O llette , Sa-ée d e  c in q  an s. • 
lo r s q u e  d e u x  c h e v a u x  p a ssa n t  p r é s  d ’ e lle , l 'u n  d e s  a n lm a u *  
la u ca  u n e  ru a d e  q u i  a it c ig n it  r c n fa n t  c t  la  lu a  s u r  l e  c o u p .

A c c id a a t  m o r te l .  —  REvro.Nv (n e p .  p a r t i e . ] .  —  m  P a u l 
L u lo n .  cu it lv a te u r . r e v e n a n  d e s  ch am p a  m o n té  s u r  u n e  ra te -  
l e u s e  e n  c o m tw r n le  de sa  ü r u  c t  d ’ u n e  d e  s e s  m ie s , s o u d a in  
l e  c h e v a l s 'c m p o r t a  c t  l 'a t t c la g e  a v e c  le s  I r o ls  p e r s o n n e s  
v ln l  5 a b a tiré  c o n t r e  u n o  v o ltu r e  q u i  p a ssa lt . L e s  d e u x  f e u - i  

r e ie v e r  a v e c  d e s  b le s s u r e s  p eu  
g ra v e s . M . L u to n  fu t  p r o je t é  si m a lb e u r e u s e m e n t  q u ’ i l  s e  I 
b r is a  la  e o lo n n e  v e r lé b r a le .  II s u c c o m b a  san a  a v o ir  r e p r is  
c o n n a ls s a n c e , ‘ « y n »

L es b e l le s  la m in e s . -  V i ix E -a u n -S .s u .x  (O ép . p a H i c '  - -
H . J ic q u e m ln , a V lU e -s u r -S a u lx , p é r e  de o n z e  e n fa n is  d u in  
q u a tre  so b a  le s  d ra p e a u x , a  i e  d r o it  d ’ é t r e  f lo r  d e  s o n  tltre  
d e  c t ie f  d ’ u n e  b e l le  fa m tlle . L ’ a ln é  e s t  l ie u te n a n t  a u x  ch a s - 
s c u r s  a lp in a  ; i l  a é t é  fa it  p r l s o n n le r  au  e o m b a t d e  M etzera l: 
u n  a u tre  e s t  s o u s -o fff lc le r  a u  94* d e  I ig n e  e t  a  r e c u  d e  m u í-  
t ip le s  b l e s s u r e s ;  l e  p lu s  je u n e  fa it  p a r t ie  d e  la  c la s se  1 9 1 5 - 
L o u ís ,  le  ca d e t , l ie u te n a n t  a u  27* b a ta il lo n  de c ü a s s e u r s , a 
c o n q n ls  se s  g ra d e s  p a r  sa  v a il la n ce  s u r  le  eh a m p  d e  b a ta il le ;
II a é té  c ité  a  l’ o r d r e  d u  J o u r  de P a rm é c  e t  d é c o r é  d e  la \ 
L é g io n  d ’ b o n n e u r . I

L e  ra T ita lllem en t d u  L u x e m b o u r g . —  L .u  s tN N B . M E v s - I
c h e n , p r é s id e n t  d u  g o u v c r n e r o e n l  d u  g r a n d -d u c h é  d e  L u x e m - 1 
b o u r g ,  vien-dra p ro cb a ín cm e iM  e n  S u isse  I i

b e  m o t í f  d e  c e  v o y a g e  e s t  ia  q u e s t io n  d u  r a n t a l l le m c u t  J  
d u  L u x e m b o u r g . f i

L e J eu  d a n s n n e  m in e  d e  í o a f r e .  —  r o m e . —  L e  f e u  a p i s ' !  
h ie r  m a lin  d a n s  u n e  m in e  d e  s o u fr e ,  p r é s  d e  c a s t u l le iu i io i  
(S íc l le ) .  O n co m p te  u n e  v in g ta ln e  d e  b le s s é s .

L ’aH a lre  C b a r lton  P o r te r . —  r o m e .  —  C ’e s l  a u jo u r d ’ b u l®  
q u e  c o m p ir a l t  devanX la J u stlre  M. C lia r llo n  P o r te r .  n is  d 'i i 'i  ' 
m a g is tr a l  a m é r ica in , in c u lp é  d 'a v o ir ,  a  COme, tu é  .sa fe m m e , . 
d lv o r c é e  de l ’ a v o c a t  N e u v iiie .

L 'b é r o ln c  ru a se  M y ra  m a o v » .  —  P é t r o c .b a d .  —  Le t=ar1 
a  c o n fé r é  la  c r o ix  d e  S a ln t -O e o rg e s  dea  o f n d o r s  a la  scear •. 
d e  ch a r lté  M yra  Iv a n o v a , q u i  a c o n d u lt  u n e  c h a r g e  d ’ l n f a n - , ; 
te r ie  e t ra li b a ttre  P e n n e m l e n  r e tra lle .  G  i

C 'e s l  la  p r e m ié r e  f o is .  d a n s  l 'b ls t o lr e  d e  la  R u sste , q i i í C ' 
c e t t o  d é o o r a i lo n  eat d é c e r n é e  a u n e  fe m m e . E lle  s e r a  re m ls »
4  ¡a  fa m ilié  d e  l ’ b é r o ln e .

L'instaUation du sous-secrétariat d’Etat 
d e  l'aéronautique

L e  s o u s - s e c r é t a l r e  d ’ E t a t  d e  l A é r o n a u t í q u e  e l  f e s  
S e r v i c e s  d u  c a b i n e t  s o n t  i n s t a l l é s  d e p u i s  h i e r  n i a t i a  
« ü  2 8 0 ,  b o u l e v a r d  S a i n t - O e r m a í n .  L e s  é O m m u n ic a t io D í  
t é l é p h o n i q u e s  s ’ é t a b l i s s e n t  p a r  I e s  n i t m é r o s  "  P l e i i r i i í  
1 5 - 8 6  4  9 1  I n c l u s  • ,

L e  t r a n s f e r í  d e a  S e r v i c e s  d u  s o u s - s e c r é l a r i a t  s e r *  
e f f e c t u é  t r é s  r a p id e m e n t .

Ayuntamiento de Madrid
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LA BEOUVEfiTURE DU GONSERVATOIRE

L a  r é o u v e r t u r e  d u  C o o s e r v a t o i r e  a  e u  l i e u  l i l e r ,  p u e  
d e  M a d r i d ,  e t  e l l e  f u t  m a r q u é e  p a r  u n e  v i b r a n t e  a l l o -  

c u l i u i i  d H  M .  T r u f í i c r ,  q u i  é v u q u a  d e v a n t  s e s  é l é v e s  h i  
r H O i u o i r e  e t  l ’e x e m p l e  d e s  H e y n a i ,  U a r r i g u e s ,  R o g e r  • 't 

B j v u I  S a r o e y .  q u i  s o n l  g l o r l e u s w n o i i t  l u n d i é s  s u r  l e s  
c h a m p s  d e  b a t a i l l e .  L a  v i e  d e -  R a o u l  S m e y  a n i m a  u n  

p o r i r a i t  é m u  e t  é f n o u v a n t  a u  l y u r s  d u q u e !  l e  p r o f e s ­

s e u r  r K p p e i a  l e  m o t  d a  c a p i t a i n e  B . . .  é c r i v a n t  á  i a  m é r e  
d u  d i e p a r u  :  »  S o y e z  f l é r e  d e  v o t r e  f k i s  :  i l  e n  é t a i t  4  
B o n  c e i i u é m e  a c t e  d e  b r a v o u r e .  »

>1, T r u fU e r  ó o n c l u t  p a r  c e s  m o t a  :
AU co u ra  o «  la  v io  u n  p e u  fr e ta ié e  q u e  v o u s  a lie*  m e n o r  

a«n-< le s  c o u l u s e s .  é le v e z  sa n s  c e s s e  v os  c íE u rs  e l  v o s  
í s p r it s  p lu s  Haut q u e  p a r  le  p a s s é . D lte s -v o iis  q u e  v o u s  é le s  
d es  p r iv ile s lé s .  v o u s  q u i  v lv e z  d a u s  la j o l e  ü e  I r a v s ll le r  
I a n - q u e  v o u s  a lm ez  . . . .  A u  tra v a ii, d o n e  ! ...  A  I’ a v e n lr , 
b a im lsse s  e e s  fa ib le s s e s  d u  d é b u l q u i p a sse n t  e n  b tí>U u dcs 
dan s la c a r r lé r e .  k s a v o ir  : le s  r e u r J s  m u t ile s  e l  t o u jo u r s  
im p e rt ln e n is . le  m a n q u e  d e  c o n s c ie n c e ,  l 'a n io u r  d e  l ’ á .p e u -  
p r c s  e t  d u  l o e  e n  a r t . l.iH tez p o u r  le  • s ty le  •, p o iu - la m é - 
tr lqu e d e  n o t r e  v e rs  f r a n já is ,  p o u r  le  n o m b r e  d o  n o ir e  p r o s e  
fra n g a ise ... t io y e z  c la ir s  e l  p r é c is . . .  L é d a ig n e z  o n  n o s  o o n - 
o ou rs  d e  f ln  d ’ a n n é e  le s  s c e n e s  d ito s  • a  eiTct >, d u ss ie z -  
vou á  r e n o n c e r  a u x  p r e m ie r s  p r lx  o b te n u s  4  r e n fo r t  de 
c r is , d e  c o u lo r s lo n s  e t  d e  b r e f s  d é s h a b tlia g e s . Q u e  le s  
m ots d e  la  langrue fr a n c a is e  v o u s  s u f l ls e n l  e l  n 'a le n l  p lu s  
4  siiuIT rlr d ’ éH-e é co r c fte s  c n  p a ssa n t  p a r  v o s  lé v r e s ,  cap  
c 'c s l  a. p r é s c n l  u n  d e v o ir  p a t r lo ilq u e  q u e  c e lu i  d e  ( lé fc n d r e  
la  U n g u e  fr a n ía is e  e t  ü e  la fa lr c  ir lo i iip h e r . v o u s  le  d ev ez , 
n o u s  le  d e v o n s  a u x  s u rv iv a n ts  d e  la  g r a n d e  b a ta ille  e t  a u x  
m o r a .

L es m tt in é e s  n a U on a les , —  P o u r  r é p o n d r e  4  u n  g ra n d  
n o m b r e  d e  d e m a n d e s , le s  v in g t -q u a tr e  m a lln é e s  n a t lo n a le s  
d e  la s a ís o n  1 61 S-1 8 1 8  c o m p o r lé r o n t  e b a cu n e  u n a  a llo c u t lo n  
e t  un  p r o g r a m m e  ill f fé r c n ts .

L a  p r e m ié r e , q u i  a u ra  lie u  d im a n cb e  p r o c b a in  iO o c to b r e ,  
4  3 t ie u rcs  p r e c is e s ,  d a n s  lo  g r a n d  a m p b ttb é a ire  d a  la  S o r ­
b o n n e , ré ira íra , a  cOta d e  r i l iu s t r c  m a itre  C a m iilo  S a in t- 
sa e n s , q u i  cu n d u lr a , ín ie r p r é ie r a  e t  a e o o m p a g n o ra  s e s  ceu- 
v r e i ,  A lfr e d  C o r to t , l e  c é le b r e  p la ñ ís te  q u e  le  p u b lic  n 'a  
p lu s  e n ie o d u  d e p u is  le  d é b u l  do la  g u e r r o ,  q u i J o u e r a  a v e c  
l ’ a iite iir  le s  VarUUUina s u r  u n  tb é m e  d e  B ee llx iv en  p o u r  
d eu x  p ia n o s  e l  c o n d u ir a  4  c o  c o n c e r t  l 'o r c h e s t r e  d e  la  S o c ié té  
des  C a n ce rts  d u  G o n s e rv a to ir e , .M, d e  l-'éram ly, M iles I f. L e - 
o o n ie  c t  P lé ra t , de ¡a  C o m é r t ic -F r a n ía ls c , M iles  A llc e  R a v ea u , 
E d m ée  F a v a rt  e l  M , .\Ilard, d e  l 'f e é r a -C o m lq u e .

M A R D I 5 OCTO LRE 
C o iB é d la -rra n q a ise . —  A  SO b o u r « ,  O r ln g o tr e ,  la  P r in c e a s e  

G eorgea .
O p tia -C o m lq u e . —  R e ia ch o .
O déon . —  H e ia ch c .
A m b ig ú .— M ard i, je u ilt ,  sa m . (d lm . m a t. c t  s e i r . ) ,  4  20  b e u ­

res, le  M 'iitre  d e  ¡o r g e a .
T h estra  A n to in e . —  A  l  i  b ,  30, la  n o u v e l le  r e v u e  d e  R lp . 

RépéEltlon g e n é ra le .
C lu n y . —  R e ia eb e ,
C o m e d le -R o y a le . —  A  20 b .  15, l e a  D éb a la  d e  .V a u r lc íK í, 

k p p a r lem en l  m e u b ié  ( c o m é d le i .  é p p o r t e z  v o l r e  o r  (re v u e l.  
G a llé .L y r iq u e . — A 20  n. n  L o  y a r r a in e  d e  C h a rley . 
C b ite le t . —  J e u d l e t  d lm .,  a  14 h . ;  sa m . e t  d im ,, a 18 b .  45, 

l e  T o u r  i n  m o n d e  e n  80 jo u r a .
T b sa tre  M lch e l (G u t. 68-30). — A  8  h . 20, { 'A lt e n le  ¡  S b .  40, 

t é o ji f e  eat e n  a v a n ce ,  d e  F e y d e a u  ; 9  b .  45 , P lu s  c a  c h a n o e . .. .  
de Hip.

P o r te -S a ln t -K a r t ín .—  M a rd i, j e u d l ,  sam . (d lm . m a t. e t  s o lr . ) ,  
a  2 0  h e u re s , la  F la m b ée .

P a la is -B o y a l. —  .Mardi, j e u d l ,  sa m ,, a 20 h  SO, la  C a g n o ite . 
M alinéo d im a n ch e , 2 b .  3 0  (V l lb e r t  e t  L a n iy ).

R o n a ls ja n ce . ~  A  2 0  h . 30. F r e d ,  S é a n c e  d e  n u it .
T h eatre  S a r a b -B e m h a r d t . —  A 20 b . 15, m a rd i,  j e u d l ,  sam . 

A  14 b . 15 J ou d l e t  d lm ., l ’ A fg ío n ,
V a u deviU e. — R e lá ch e .

G AÜ M O M T-PA LAC E. — A  8 h. 1 /4 ,  F r ín c »  e t  A n g le -  
n i o /  I é r re  l o r  e v e r , N os  s o ld a ts  e a  S o lg so n n a ls . L o e . 4,

'  r .  F o re s t . T é l .  M arc. 16 -73 .
M a rlg n y -C in én ia . — T .  l .  j o u r s .  m at. 4  14 ñ . 30 e t  s o l r .  4 

20 h, 30. O d es  a c tu a lité s . F aut. $ , 2, l  f r ,  e t  O f r .  50.
C iD éiu i d a s  K o n v e a u té s  A o b e r t -P a ls o e  (24, B d  d e s  I t s lle n s ) .—  

De 2 a  11 II., s p c i .  p e r m . A ctu  ités  p r ls e s  s u r  le  fr o n t .
O m o ia -P a ib é . —  D e 9  a  11 b . ,  t r o is  h - 'u re s  o e  s p e c ta c le  ; 

.V o le u í í  (M .n es  D u x , C la r e n s ) .  A ci a llté s  m ilita ir e s  c o m p l. 
T iT d U -C b iém t. —  2  b .  30 a  8  b .  30 , n es  p r ls e s  s u r  le  f r o n t .

C YC LISM E
C o n r i e  d n  B r u a a r d .  —  L e  C e r c l e  A m i o a l  e t  S p o r t i í  

d e  L a  O a r e o n e - U o l o m É i e g  v i e n t  d e  f a i r e  d i s p u t e r ,  e n t r e  

B e z o n s  { G r a n d  C e r f ) ,  G r o l i - d e » N o a I l l e s  e t  r e t o u r ,  u n e  
• c o u T s e  d u  B r a s e a r t í  • .

L a u r é a t s  :  1 .  T c s r t a r d ,  e n  3 0  m . ;  2 .  J a c o f c e ,  4  u n e  l o n ­
g u e u r ;  3 ,  L o p i n ,  e n  3 2  m . ;  4 .  L a b r o ,  e n  3 3  m .

A  B r u x e l l e s .  —  T r é s  J o U e  r é u n i o n  o r g a n i s é e  s u r  l a  

y é t o d r o i n e  d e  K a r r a v o l d ,  p a r  l e  S y i > d i c a t  ( l e s  O o u r c u r s  
f e l g e s .  R é s u l t a t s  ;  1 .  V a j j d e v e l d e ,  a v e e  1 5 1  p o i n t s ;  2 .  

R o s s i u s ,  1 6 5  p o m t s ;  3 .  M a r o ^  B u y s a c ,  1 9 5  p o i n t s ;  4 .  

D e s m e d í ,  2 0 6  p o i n t e .  V a n  B e v e r ,  O t t o ,  O l i v i e r i ,  A - e r t s  

s o n t  e n g a i g é s  p o u r  l e s  p r o c h a í n e s  o o u r s e s  4  B r u x e i l c * ,  
a i n s i  q u e  L e v i e n n o i s ,  M l c b i e l s ,  e t c .

A  A n v e r s .  —  L a  d e r n i é r e  r é u n i o n  o r g a n l s é e  p a r  

a o c i a l i o n  d e s  C f e u r e u r s  A n v e r s o i s  a  o b t e n u  u n  p l e i n  

s u o o é s .  L e  G r a n d  P r l x  d A n v e r s  e s t  r e v e n u  4  S p t c s s e n s  
d w a n t  V e r H i s d e n ;  D c g r a a v e  é t a ü  t r o i s i í s m e .  , \ u  o o u r s  

d e  o e t l e  r é u n i o n  a  é t é  c o u r u  l e  ( 2 i a m p k > n n a t  d ’ . A n v e r s  
( v i t e s s e ) ,  p r o í o s s i o n n e l s ,  q u i  a  é t é  g a g n é  p a r  V e r i l i x t e n  

d e v a n t  . A r t b u r  V a n d e r s t u y i t  e t  R e d i g .  1 , ' é p r e u v e  d e  f o ñ d  

e s t  r e v e n u e  4  W o u i e r s ,  p r é c é d a n t  V a n d e r s t u y f t  e t  V e p -  

l l 3 d e n .  L e  O i s n i p i o n n a t  d e s  I n d é ^ n d a n t e  a  é t é  f a c l l e -  
m e n t  e n l e v é  p a r  D e g r a e v e .

D e v a n t  l e  s u o i r é s  o b t e n u  p a r  c e t t e  r é u u l o n ,  i l  &  é t é  

d é c i d é  d ’ e n  o r g a n i s e r  p r o e n a i n c m e n t  u b e  a u t r e ,  l a ­

q u e l l e  o o m p r e n d r a  l e  «  O y e l e  d ’ O r  d ' A n v e r s  » ,  c o u r s o  
d e  t r o i s  h e u r e s  p a r  é q u i p e s ,  e t  i e  "  P c t t t  O y e l e  A n v e r -  

s o i s  • ,  q u i  s e r a  é g a i e m e n t  u n e  c o u r s e  d e  t r o i s  h e u r e s ,  
m a i s  i n d i v l d u e l l e .

i á

PARIS-MIDI”
suspendu 2 jours  

lapar c e n su re
rep a ra it

AUJOURD’HUI
S u r  4  P a g e s

( I Academia”

BLOC*NOTES
y

J H A R Í A G E S
—  D «rn iérem ent, a  été cé léb ré  le  m a ria fe  de M . L a f'

fo lay , ío u s lie u íe n a n t  au 2 1 6*  ré t íin em  d ’iflfan tcrie , d écoré  áe
cro ix  Oc g u erre , a re c  M ile  M a r i^ T k ér isg  B rcd iiine, filie dü 

oiedccin principa ! U  m arin e  en  retraíte.

NAISSANCES
• * -Ir-i' R o b é r t  d f  C fic ib o rn t , n é e  d e  Tea Fargtie-Tauzia, dont 

íú r.a~i uU ati fron t, a  m is au  m onde a n e  filie , C e ictte , au  cbá* 
fea*) lo Vji]cneuve*au*CUe!nin (A u b e).

-•  i f f jt c  C h arles d s L a  M órvon n ais , n ée  d ’ E stíché de B aracé, 
a  nooné lc  ¿  S a ín t fA d re sS c , á  un  fils «jui a rcQU l c  prénom
do Rolar, d.

NECROLOGIB
- l ' n  Service aan lversaire d e  la Hjort d u  regretié  com ta A ib er t  

,, -V*** »era célébré dem aln m ercred l 6  o ctobre , a i i  heures, cn  
•egliee Saiiil.P icT rc de Chaillol.

H oQ t a p p r e o o n t  la m o r t  :
C.’fo r le t  L e  R a y  i e  O teu m o n t, inarquia d e Saial-Paul,

o. des E u ts -
i l é ^ d c  á  « ú ix a n te -t iu a to rz e  a n s .

1 1 c  . V ,  A b ra m  fh tv e  R o n n ey ,  a t ia c h c  a  T a r ^ a M s d  
e n  P r a n e c ,  d é c é d é  á  B l a r r i U .ün

D »  c o m e e  Ü a x  d e P raeom ta l, d é c é d í  i  A v r a a c f e s  ü  s c d x a n t o -  
y H  *'•'1 " • 'é 'i 't c  - A r m a n d  d e  P r a c o n B a l  « i  4 c  l a  e o n j t c s s c ,

d e  ta c a t h é d r a l e

híe Drt̂ ,
.  I teg u a a  / le m 's o l ,  c l is n o t i ie  l i lu ls i r

ilé e é d é  4 n u a tre .v ln g t 'q u íiu < ' a n s .  
e l , . / '  J * -  é*a a fb -A »g trsiin  B iffu a rd . a n c ic n  o n n h a lt a n t  i le  1870. 
j J  s c iv i c e  J e  U  f o n d e r h  a u x  itsint-s d e  N c n v e » .M » i» o  is

le a  «o ix a n tc -H e u x  ana.
a . w £ * ’- . ‘ •1'’ ' ’ " ' ’  A n g e t .  a n c ic n  d ir e r t e a r  d u  

IV. p u u n p o r .  d é c é d é  i  s o ix a n t e  d ix .B c u f  a n a .
i e ^  í " . ?  80rt>18» i 5 Ram al O rtiga l, i r é s  cm ix-a  d a n s
a e a f  > h '* r a ir c  e u r o p é e n , d é c é d é  4  B a r c c lo n e  ñ  .o ix a n t c d i x .

a  c in q u a n te -
n !  *<>'"64 «  »io# t-o iB q  aus i  l ’eaneBii.

'• ™ f  M i .  C arvalko, décédé á  M arseille  á

S a t o ñ . r í i * * ’ ’ cüreoteiMT d o  d^ síta  d ’ aUénés de
D,I 1?  d écédé á  A ngers.

• cé d .)  i  c " ;  Ingéideur » u x  a c i é r l e j  d ’U n iea x ,
a  s a i i i t . E t i e u i i e  a  s e i x a n t c - d i x - s c p t  a n s .

CODSvUtez l e  d o c t e u r .  —  N o u s  a v o n s  la  ch a n ce , 4  A ta d o m la , 
d 'a v o i r  c o m m o  c o l l ^ r a i e u r  le  d o c t e u r  B e ll ln  d u  cx itea a . 
d o n t  la c o m p é t c n e e  en  m a tie ro  d e  p b y s lo lo g le  e t  d e  s p o r t  
e s t  n o to lr e . A u a s l c o n s w i lo n s -n o u s  v iv e m e n t  4  n o s  a d h é - 
r e m e s ,  s u  d é b u i  d e  c e n e  s a is o n , d e  p r o f l ie r  J es  c o n s u l ia -  
« o i i s  fa lte s  (p o u r  e l le s  4  l it r o  g r s c le u x j  p a r  l e  d o c t e u r  B e llln  
d u  G oteau . E lle s  o n t  l ie u  ch a q u é  m a rd i, d o  5 4 6  l ic u r c s ,  
a u  G y m n a sc  c h a z e l le s .  L e  d o c te u r  n e  d o n n e ra  d e  c o n s u lta -  
Iton s  q u 'a u x  p e r s o n n e s  q u i ,  au p a ra v a n t, l e  lu l - u r o i i t  d e ­
m a n d é , s o l t  p a r  le lt r e , s o n  p a r  la ié p h o n e  (G en tra l 3 0 -7 7 ) 4 
s o n  d o m k i l c ,  18. r u é  E t ie n n e -M a re c l,  d e  f a c ó n  qO ’ I l  n ’a it  
p a s  t r o p  d 'a d h e r c n te s  4  c b a c u n e  d e  e e s  c o n s u ita ilo n s .

A rt  e l  s p o r t .  —  L o  c o u r s  d e  cn a n t, p la e é  s o u s  la  rtlree ilon  
de .Mlle G a rco l d e  V a u rcsH ioiM , e i .  v u e  d e  la ' fo r m a t lo n  d ’ un  
c b o r a i  4  A ca d en tls , e l  l e  c o u r s  d e  d a n se  ^ o n n é  p a r  M lle .Ma- 
p y lo u ls e  M ay. m a ltre s s e  d e  b a lle t  e t  p r o fe s s e u r  ra len tn ou x , 
a s o n  s tu d lo , 1 0 , r u é  T a ilh o u l, v o n t  b len tO t c o m m e n co r .

R é u n io n »  d ’ a n jo a r d ’ h n l .  —  L A W N -T E .\ .'i lS  : m a tin  e t  a p r é s -  
ra ld l, 64. b o u l ,  V lc t o r -H u g o ,  i e n i lly , —  C U LTU R E P H Y -  
SIQ L E  : 10 b e u r e s ,  in s t itu í  K u m lle n , 76 b U ,  r u é  d e s  S s ln ls -  
P é re s . P r o fe s s e u r  ; M. S s n d b e r g .  —  C O N S ü L T A t io n s  P H Y - 
SIULOGIQUES DU D"- BKLLix » u  CoTEAu ; 17 h e u r e s , 26 . ru ó  
d e  C h a ze lle s . —  C 0 0 R 9  D E  BIO G Y N IE  : 20  b .  30 , 9  ru e  
F o y a ile r , P r o fe s s e u r  : .M, L e g r a n d . •

• A ca d e m ia  •. P r e s id e n te  ; .Mme ia d u c b e s s e  d ’ U zés d o u a i-  
r ie r e . D ir e c t e u r - fo n d t t e u r  : M . G . d e  L a íre té .

Le banquet de t’Association de la  Presse 
anglo'am éricaine de P arís

L ’ . A s s o c i a t i o n  d e  l a  P r e s s e  a n g l o - a m ó r l c a i n e  d e  P a r í s  
d o n n a i t  t i i e i r ,  a u  P a l a i s  d ’ O r s a y ,  s o n  d é j e u o e r  m e n s u e l .  
D e  n o m b r e u s e s  d a m e s  y  a s s i s L a í e n t .

K  c O t é  d u  p r é s i d e n t ,  M .  A .  S o m m e r v i U e - S t o r y ,  a v a i e n t  
p r i s  p l a c e ,  4  s a  d r o i t e  :  M m e  C a r t ó n  d e  W i a r t ,  e t  4  s a  

g a u c h e .  M m e  í 5 h a r p .  f e m m e  d e  T a m b a s s a i i e u r  d e s  E t a t e -  
I n i s .  U n  r e m a í x f u a i í  d a n s  l a  t r é s  n o r o - b r o u s e  a s s i s t a n e e ,  

- M m e  D a n i e l  L e e u c u r ,  m i s s  C h r i s t a b e J  P i m k u i ' s t .  h i  s u f -  
f r a g e t t e  a n g l a i s e  ;  m i s s  L i l l i e  B u t l e r ,  M l l e  V a l e n t i n o  

T h o m s o n ,  l ’ a j n b a s s a d e u r  d e s  E t a t e - U n i s ,  M .  e t  M m e  
B I 1 S .S , M m e s  S o n H i í e r v i U e - S t o r y ,  R i o b c r l s ,  - A - d a i m ,  W 1 - -  
i i a n i s .  M .  e t  . M m e  R c r t h e l o t ,  M .  L a p a u z e ,  5 f .  M a l t e ,  m i s s  
A l y s  H a l i a r d ,  - M r s  J . - J .  M a n n ,  M r s  J e n r o l d ,  M r s  F i s n e y  
M r s  E y r e s ,  M .  e t  M r s  W a s h i n g t o n  L o p p ,  M r s  T a t e .  

M r s  . M o w r e r ,  M r s  H e d í n ,  M .  P o u r v c l  e l  d e  n o m b r e u ­

s e s  n o l a b l i i i é e  a m é r i c a i B e s ,  a n g l a i s c s ,  b e d g e s  e t  f r a n -  
Q a t e e s ,

A u  d c s s e g f ,  M m e  ( t e r t o n  d e  W i a r t ,  v e n u e  t o u t  s p é -  
c i a l e m e n t  d u  H a v r e ,  d a n s  n n  a d m i r a b l e  d i s c o u r s  q u ’ e l l e  
p m u o n q a  i m  l a n g u e  a n g l a i s e ,  p a r l a  d e  s o n  d é p a r t  d o  
B e l n q u e ,  d e  s o n  »  v o y a g e  •  e n  . M l e m a ^ e  e t  r e i p e r o i a ,  

a u  n o m  d e s  d o m e s  b e l g e s ,  l e s  . M n é r i c a i n s ,  e l  l e s  . A n ­
g l a i s  d e  l e u r s  e f f o r t s  p o u r  r a v H a í U e r  l e s  p o p u l a t i o n s  
r e s t é e s  m  P c l g i q u c .

M m r  D a n i e l  L e s u e a r  p r i t  ^ a l e m c n t  l a  p a r o l e  d a n s  
l ’ a n g l a i s  l e  p l u s  p u r ,  p u i s  m i s a  C h r l s t a t o c l  P a n k n r s t  

p o u r  p r o u v e r  q n e  I ' u n i o n  s a c r é e  e x i s t e i t ,  t a n t  e n  A n -  
. W t í e r r e  q u ’ e n  P T a n c e ,  d i l  d e s  p a r o l e s  q u i  s o u l e v é r e n t  
l V n t h o u s i a . s a n e  J e  t o « e  l e s  a s s i s l a a t s .

C o  f u l  u n e  / e t c  c h a r m a n t e  q u i  p r o u v e  u n e  f o i s  d e  

p l u s  c o i T * t c f i  l a  p r e s s e  a o g l o - a « k ? i ) i o a l n e  j o u i t  d e  s y m -  
p a t h i e a  d a n s  n o t r é  p a y s .

La Bour*5<ft de París
D ü  4  O C T O B R E  1 9 1 5

R ii;u  T  -¡ l o u jo u r s  s u r  la r é s e r v e , le  m a r d ié  a  iu J o u r d ’h u l 
fa it  p r c u v e  d e  le n d a n c r *  a ssez  sa tls fa tsa n te s , O n s e m b le  
c e p e n d a n t  a t te n d rc  le  r é s i i l l t l  d e s  r é g le m e n ts  d e  la  Ilq u l- 
d a ilo n  p o u r  d o n n e r  4  la B o u rs c  u n e  o r íe D ia ilo n  p lu s  n ette  

Q u oi q u ’ )l e n  s o l í ,  l e s  a c l lo n s  de c h e m in s  d e  fe r ,  le s  fn d u s -  
trii-IIes r u s s e s  e t  c c r ta ln e s  ob llg .v iiftn s  o a t  é té  r e c b e r c b é o s  
au  c o n ip ia m . A  lo rm e , d ’ a o t r o  p a n ,  le s  e e u r s  o n i  é ié  un  p e o  
p lu s  i io in b n ’ iix . .Notre a o /O  se  n a tn tlen t  4  64 ,*0  F o n d s  
n ia .scs  c a lm e s  ; i s e i ,  « fl.sn  ¡ 1906 8 7 ,6 0 ;  1908 77 E x té  
r li-u r i' ea p a g iio l.- , 87,

1

LA TOURISTE
BANOK MOLLETIÉRB

SPIBiLE 
EXTENSIBLE

TROIS COURBES
S u p o r i m a n t  f o u f  g l i s s t m e n t .  ^  

l "Q u tt i lé : M a rq u e  O r. Í^Q u a U té rH a rq n e  rou ge.
B n  VsH is d a ñ e  U s  G i-a n d é s t  bonn^ts M n u orvs

a s  Ch<tutsier«É , N ouvtauSéSa S p o r ts .
 Gnob : L a  r o « r i s í í ,  P d r i s .

r ~  VIN de
iPHOSPHOeLYGERATE 

de G H A U X
D E C H A P O T F A U T .

F O R T IF IA N T  
S T IM L L A N T

R e c o m s a a u d é  ^ M C i a l e B e n l  

aux

C O N V A L E S C E N T S ,

A N É M I É S ,

n e u r a s t h E n i q u e s ,

E t c . ,  E t c ,

Dona Toatee tea Pharmaáe. 
V E N T E  EN  C A O S :

•  m r e  v m c w i E .  r a i m .

POÜR CONSERVER ÊXCELSIOR*
d o n t  l a  c o l l e c t i o n  c o n s t i t u e ,  p a r  . e  t e s t e  e t  p a r  
l ’ i m a g e ,  l a  d o c u m e n t a t i o n  l a  p l u s  c o m p u t e  a u r  

l a  g u e r r e ,  n o u s  a v o n s  f a i t  é t a b l i r  d e u x  m o d é l e s  d a

R E L IU R E S
1 *  M o d é l e  d i t  R e ü u r e  E l e c t r i c e ,  d o s  e t  p l a t s  e n  t o í l e ,

t i t r e  i e t t r e s  o r  —  d a n s  n o s  b u r e a u /   3  f r a n c s

P a r  p o s t e  r e e o m m a n d é . . . .  3  7 0  

2 »  C « r í o j t í i a ¡ / e  é l é g a n t ,  d o s  e t  e u . .  e n  t o ' l e ,  p l a t s  
j a ^ i s ,  í e r m e l u r e  r u b a n s  —  d a n s  n o s
b u r e a u x  ......................................................................................................... f  5 0

P a r  p o s t e  r e o o m m a a d é   2  0 5

t ’ u n  e o m m e  V a u t r  d e  c e s  m o d é l e s  c o n t i e n t  d e u x  m o i s .

B x iiq iio s  4  p o u  p r é i  «a n s  a lfa lr e s . t u x  c h e m in »  d e  fe r  
'E s l  p a sse  d o  75 0  4  7 * 0  ; L y o n , I.02S  c e n t r e  1 .020 . R io ,

c h e m i n  o e  f e r  D’ O B LE A K S

VOYAGES AU MAROC 
C réatioo de billets directa ponr Casablanca 
au dénart d ’Orléans, Tours, L im oges et Gannat,

1 .482 .
In .liis ii 'ii-F i’ s  m s s ^ s  b i e n  n r ie n lé e s  :  ,ti' 

a ’ a m é i i j i 'c  .1 276 ;  ’i o u ia ,  1 .074 , e n  p ro g j 
d e  p o l i i t » .  P e  B » c r s  «(Jutenue 4  780.

I naw jtiPt, u  B r í i n s t  
T é s  d ’ u n e  v i n g i i l n e

COURS DES CHANCES
L o n d r e s , i7 ,S 2  1 /2  ; S u is s e , 10» 1 / 9 ;  A m é ie rd a rs , í í f i  1 / *  1 

f é t r o g r a d ,  1 9 8 ;  N e w -Y o r k ,  878 l / í ;  I ta líe ,  93 ;  B ir c e lo B fc«99.

E n  r a is o n  d e  r a c c r o l s s e m e m  co n s ta n t  d e*  r e la t io n s  d ’ a f- 
fa lr e s  a v e c  le  M a roc , la  C om pagm le d ’ O r lé tn s ,  q u i avait d é ja  
c r é é  d e s  b i l le t s  d lr e e ts  sim p lt"» d ’ a l le r  e l  r c iu u r  d e  P a r ís  4 
C a sa b la n ca , e l  v ice v e r /a ,  iil«  B o r o e a u x . v ie n i d e  j ,-  m e t ire  
d ’ a c c o r d  a v e c  la C o m p a g n ie  G e n é ra le  T r a n sa it tn t lq u *  p o u r  
é te n d re  c e s  fa e lü ié s  4 c e r ia ln e s  v llle s  d e  s o n  résea u .

A  d a to r  d u  i»* o c t o b r e  1815, dea  b i l le t s  d ir w u s  Je  to u te ?  
e la s s e s , e g a le m e n t  v io  B o r d e a u x , s e r o n t  a iiss l d é llv ré s  4 
O rlé a n s . T o i ir s  L lm o g e s -B é n é d lc t íD a  c t  G an n at p o u r  Casa- 
b la n c a  e l  a  c a s a b la n c a  p o u r  c e s  m ém ee  v llle s . Au d ép a rt 
d e  F ra n ce . le s  b a g a g e s  p o o r r o n ?  é t r e  e n r e g ls tr é a  d lr o c te -  
m e n i  p o n r  C a s a b ia n c a -M a g a ? » .

II «a t  ra p p e lé  d 'a u tr e  p a n  q u e  m o y e n n a n l  u n e  la \ c  de 
2  f r .  6 0  o u  5 f r e n e ?  p a r  p e r s o n a s ,  s u iv a n t  la n a tu re  du 
b l l le t  d é l lv ré . la C o m p a g n ie  T ra n sa tle n t lq u e  a s s u r e  4 C asa- 
b la n c a  l o  d & b a rq u em eu t c t  l 'c m b a r q a e m e n t  d e s  p a s s a g cra .

I m p r i c B é n c ,  i 9 .  r u e  C u l e t ,  P a r i s .  —  V o l u m a r d .

L e  g é n n t  :  V í c t o r  L a u v e r o n a t ,

Ayuntamiento de Madrid
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LA FERME DES WACQUES

N ou s récta m ion s récem m en t, dans un ech o , qu ’ un álbum  fü t  con stitu é  oü l ’on  pút co n se rv e r  le sou v en ir , I’ asp ect ph ysiqu e  
autant d ire , d e  tan t de p o in ts  cé leb res , b ien  que m od estes  ; hum bles term es fra n ga ises , m a ison s de passeur, p e tits  cou rs  d ’eau. 

V o ic i la fe rm e  des W a cq u es  qui, p rés  de Souain , est restée  en tre  n os  m ains a p rés  une lu tte  ach arnée.

La veille d’un “ grand coup ”... en Champagne

C ’ est ic i une v ille  trés  p ro ch e  d e  la lig n e  d e  fr o n t . Ce d ocu m en t fu t  p h o tog ra p h ié  á la v e il le  d e  la  grande o ffe n s iv e  récen te .
la m a is  peut>étre la p a is ib le  c ité  —  qu i p ou rta n t con n u t des h eu res m ou vem en tées e t  tra g iq u es  d ep u is  q u a torze  m ois    n ’ avait

aussi an im ée... ni aussi certa in e  de c e  qu ’ e lle  a lla it é tre  la p rem iére  a v ertie  d ’ un grand su ccés  des a rm es frangaises.
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